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Une fille utile et dévouée 
de la St-Vincent de Paul

| iiicissP' "Tiens, s’exclame-t-il d’an 
ton bon enfant, Mac, — c’était le 
nom du meneur acharné à i’empê- 

icher de parler, — Mac qui vient de 
perdre sa tête!’’•jç

Herbert Samuel, pris à partie par 
1 lleaverbrook au cours de la der­
nière élection, — Beaqerbrook I

A Québec

La situation de l'agriculteur
québécois

Les socialistes français attaquent Lava)

lettres! opportune, lue dans les église^ dujdiocèsc ! El le n’est pas brillante - Statistiques officielles -

L’énorme majorité ministérielle 
du gouvernement québécois depuis 
le 24 août le laisse maître absolu 
d’adopter les mesures législatives 
nécessaires, et dans l’obligation de 
satisfaire, du point de vue politi- 

place parmi les lions.' eurent les os ! due. les exigences et les appétits
rompus pur les mâchoires paissait 
tes des bêtes fauves". Ce rappel bi­
blique où Samuel se comparait à 
Daniel eut l'heur de plaire aux 
électeurs dont Samuel sollicitait 
les voix; et il a été élu.

Dans une autre réqion d’Anijlc- 
terre, dont les électeurs étaient 
groupés dans une salle, un candi­
dat venait de parler de l’inextri­
cable crise financière britanniaue. 
Soudain, l’éclairage électriaue man­
qua et toute la salle fut dans une 
grande obscurité. "Quelqu'un a cou­
pé les fils électriques", dit une voix 
inquiète. Les électeurs commencè­
rent de s’agiter. Un léger bruit se 
fit entendre, — celui d'une pièce 
d'argent insérée dans l’orifice d'un 
compteur pour rétablir le courant. 
L’argent tinta et la lumière, tout 
à coup, revint. L’auditoire rit. 
— "Une autre crise financière, et 
vite réglée", dit le candidat.

* * *
Dans une réunion de communis­

tes, alors que pérore un des leurs, 
candidat « un siège, en Ecosse. Un 
jeune communiste hurle sans inter­
ruption : "Ce qu’il nous faut pour 
balayer le bourgeois, c’est des mi­
trailleuses!'’ Un hobby narquois et 
pacifique, soutien de la loi et de 
Tordre, l’entend: "Tais-toi donc, 
mon garçon: ce qu’il te faut, à toi, 
c’est plutôt du sirop calmant et un 
bon dodo."

¥ ^ ¥
Ailleurs, en Ecosse, un candidat 

travailliste dénonce violemment les 
banquiers et promet que si les tra­
vaillistes prennent le pouvoir, ils 
vont s’emparer des banques, —• 
“control the banks”. La foule se 
livre à une violente manifestation. 
L’autre candidat la laisse faire et, 
dans une accalmie, lance, cette iro­
nique réflexion : "Si vous ne pou­
vez pas mieux vous contrôler que 
ça, comment comptez-vous pouvoir 
contrôler les banques?”

Ÿ * *

dimanche dernier, S. E. Mgr l’archevêque loue le travail 
deste et bienfaisant des conférences de Saint-\ incent de 1 dl '

On reste étonne <le la somme de bien accomplie par ta so 
ciété. C’est une fois de plus l’occasion de constater que le bien 
se fait sans bruit. Lise/, plutôt ce bref extrait de la lettre pas­
torale que le Devoir publiait hier en quatrième page.

Je sens cependant qu'entra toutes les initiatives heureu­
ses qui se sont produites, je çlois m’arrêter un instant a noire 
Société de Saint-Vincent de Paul pour lui adresser un mol 
d’affectueuse gratitude. Je vous donnais à la retraite pas­
torale un court aperçu de ses activités. Il est bon que Ion 
sache qu’elle a secouru, du 1er octobre 1930 au 1er octobre 
1931, 15,000 familles et quelle a atteint du meme coup 
87,600 personnes. Ce qui représente une moyenne de 1 
familles et de 7,300 personnes par mois. Elle s’est occupée 
également des 15,385 étrangers catholiques en residence a 
Montréal et elle leur a distribué en secours une somme ne 
$25,245. Si l’on veut bien penser au désintéressement de ses 
membres, car aucun salaire ne diminue la part des pauvres; 
si l’on se rend compte de l’influence morale qu’ils exercent 
dans les milieux qu’ils visitent en prenant contact avec la 
misère, l’on tombera d’accord que nous avons raison de leur 
attribuer, pour une large part, la jmix sociale dont nous 
jouissons. Il n’est que juste de lui appliquer cet e oge du 
Saint-Père: ’’Elle est une institution chantable dont les acti­
vité* sont éprouvées et jouissant de notre confiance".
La société respecte l’esprit <lc son fondateur et ne recherche 

pas la publicité. C’est à tort cependant qu’on croirait qu elle 
n’a pas su se conformer aux exigences modernes, qu elle n a 
pas perfectionné ses moyens d’enquête et d’action.

Fondée grâce à une heureuse initiative de Mgr Bruchési, il 
y a une quinzaine d'années, la Société Catholique de Protection 
èl de Renseignements est fille de la Saint-Vincent de I aul. Elle 
est pour ainsi dire les yeux de son aînée; c est elle qui eclaiie 
celle-ci sur les cas difficiles. Elle est aussi une sorte d agent de 
liaison permanent entre les diverses conférences.

Tous les jours et plusieurs fois le jour, parfois par dizaines 
de fois, il se présente des cas qui exigent des enquêtes longues 
et minutieuses, l’intervention des tribunaux pour corriger des 
maris brutaux, pour arracher à la tutelle de parents indignes 
des mineurs, pour le placement, dans les institutions .d assistan­
ce, de vieillards, d’infirmes ou d’orphelins, pour l’internement 
de déséquilibrés mentaux.

On ne finirait pas d’énumérer les catégories de cas qui dans 
une grande ville exigent l’intorvenlion d une société comme 
celle-là.

La Société Catholique de Protection et de Renseignements 
remplit très exactement le rôle de secrétariat général. On sait 
que les membres de la Saint-Vincent de Paul ne sont pas rétri­
bués pour leurs services et la comparaison serait intéressante 
entre les frais d’administration d’une oeuvre non catholique et 
celle-là. A la Société Catholique de Protection et de Renseigne­
ments, on retrouve bien l’esprit de la Saint-Vincent de Paul, en 
ce sens que les employés zélés donnent beaucoup plus de tra­
vail que la commune mesure pour un traitement aussi modeste 
que celui qu’ils reçoivent; mais leurs services sont tout de meme
rémunérés. ,

On trouve donc dans la Société Catholique de I rotcetion et 
de Renseignements l’organe nécessaire pour étendre et coor­
donner les activités de la Saint-Vincent de Paul. Comme une 
quête annuelle, qui, sauf erreur, doit se faire bientôt, est auto­
risée dans les églises du diocèse pour cette oeuvre, les quelques 
paroisses à l’aise, qui n’ont pas de pauvres à soutenir, peuvent 
saisir cette occasion de collaborer à l’oeuvre de la Saint-Vincent 
de Paul, si justement louée par Mgr le coadjuteur de Montréal.

La Société Catholique de Protection et de Renseignements 
pourrait évidemment entreprendre beaucoup plus qu’elle ne 
fait et qu’elle ne peut faire à l’heure actuelle. Mais il lui fau­
drait pour cela le concours plus actif et plus généreux du
public. . .. ,.

Elle est bien insuffisamment logée dans un local difficile­
ment accessible. Mais il est depuis longtemps question de 
l'aménager dans une maison où s’installerait aussi le secreta­
riat général de la Saint-Vincent de Paul, dans un immeuble 
spécial, centralement situé et, conséquemment, facile à repérer.

Dès cet aménagement accompli, il devrait être aisé, surtout 
si le publie et les autorités civiles veulent se montrer généreux, 
de combler ce que nous croyons être deux lacunes impor­
tantes (nous ne parlons pas au nom de la société, mais nous 
parlons tout de même avec une certaine connaissance de cause, 
avant été pendant plusieurs années en contact plus ou moins 
intime avec elle). Ces lacunes sont l’insuffisance numérique 
du personnel et l’absence d’une sorte de dépôt où pourraient 
être reçus et hébergés pendant quelques heures les cas urgents.

L’insuffisance du personnel contraint à fermer les bureaux 
aux heures ordinaires. Or. il se présente des cas (il est vrai 
qu’on ne se prive pas de déranger l’excellent M. Lcmyre chez 
lui à toutes heures du jour et de la nuit) et ce sont les derniers 
cas qui sont souvent les plus pénibles.

En doublant le personnel et en annexant au local de la 
5. C. P. R. le dépôt ou l’asile temporaire dont nous venons de 
parler, il serait possible de répondre en tout temps à toutes les j recommencera 
demandes et de garder, jusqu’à ce que les institutions puissent | Montréaî, ruej
les recevoir (il arrive souvent qu’il faille quelques jours à ........."
celles-ci pour trouver une place), les cas les plus urgents, qui ne 
voient parfois s’ouvrir devant eux d’autres portes que celles du 
poste de police.

Cela demanderait des fonds beaucoup plus de fonds que quc 1>ljniversité offrc 1ous lcs jours> 
ceux dont dispose actuellement la Société CatholKjue de I n)- sana rj€n (||re des conférences com 
tcction et de Renseignements. C’est à la générosité du public 
de les fournir.

N’est-ce pas déjà un actif énorme que de posséder l'orga­
nisme nécessaire et de n’avoir pas à créer, à fonder, à mettre 
sur pied, mais seulement à maintenir et à développer?

Louis DUPIRE

BESOIN D'UN CREDIT RURAL PLUS PRATIQUE

iianiri, — i„i o rfpon*, ! Prix et quantités à la baisse - Le manque d'argent
lant l’aventure de Daniel. "Il avait ^
refusé de ployer le genou devant le 
roi. Celui-ci, à la suggestion de ses 
flatteurs, le fit jeter dans la fosse 
aux lions, dont il fit sceller la por­
te. Le lendemain, le roi se rendit 
près de la fosse et se pencha des­
sus. Daniel était vivant au milieu 
des lions couchés à ses pieds. Le 
roi le fit sortir de la fosse. Et les 
Beaverhrooks du temps, jetés à sa

d’un très grand nombre de démî­
tes. Le présent gouvernement doit 
d’un côté alléger la crise du chô­
mage provoquée en grande partie 
par l’exode rural vers la ville; il 
tente d’y venir par le retour à la 
terre. D'autre part les cultivateurs 
se trouvent asséz mal en point 
avec des terres souvent grevées 
d’hypothèques, des taxes scolaires 
et municipales plus élevées et la 
dévalorisation complète dans les 
produits agricoles.

Le grand remède eût été la pra- 
Uque de l’économie, aux jours pros­
pères. Si le gaspillage insouciant 
pendant les années heureuses n'a 
pas été la cause immédiate du bou­
leversement économique, il est de­
venu la cause principale du maras­
me, une fois la crise déclarée.

C’est parce que l’ouvrier et l’a­
griculteur se sont trouvés sans ré­
serves, sans économies, que la crise 
les a immédiatement broyés, qu’ils 
n’ont pu soutenir les mauvais jours, 
que les gouvernements ont dû jeter 
au public des millions do dollars 
pour parer au plus urgent et que 
le commerce, oblige de compter 
uniquement avec les gains du jour 
de la clientèle, a été vite désem­
paré.

Les avertissements n’avaient pas 
manqué cependant. Alors qu’on 
proclamait partout l’avènement tri­
omphal de l’Industrialisme, quel­
ques personnes ont dit que la pro­
vince s’industrialisait trop rapide­
ment eu égard au progrès de l’a­
griculture, qu’il importait de déve­
lopper parallèlement celle-ci et 
l’industrie dans une autre province 
comme le Québec, sous peine de 
rompre l'équilibre entre les popu­
lations urbaines et rurales et d’en­
traîner* au temps de crise, des dif­
ficultés sans nombre.

Le développement industriel in­
tensif non contrebalancé par un 

< égal développement agricole a 
drainé les ruraux dans les villes.

PARIS, 17. (S.P.A.) — Les députés socialistes ont porté leur 
attaque ce matin contre le gouvernement Laval. Ils l’accusent 
d’avoir négligé d’appliquer des remèdes au chômage et à la crise 
économique.

Ce débat sur le chômage occupera plusieurs séances du matin 
à la Chambre, d'ici quelques jours.

Cet après-midi, M. Laval devra répondre à diverses interpel­
lations relativement à ses entretiens de Washington et à la politique 
étrangère du ministère.

Chez nous. Un candidat très élo- H en est résulté un surpeuplement 
quent parle avec volubilité, depuis urbain «jui, aux premiers signes de 
longtemps, devant un auditoire de | crise, devait se traduire fatalement 
ruraux. A de fréquents intervalles, par le chômage généralisé
H tend la main vers un pot d’eau, 
s’en verse un grand verre, boit et 
continue. Tout près, un électeur 
grommelle. Le candidat, finale­
ment. un peu impatient, s’arrête et 
dit, d’un ton amical: "Mon ami, je 
vois que vous avez évidemment 
quelque chose d’important d nous 
faire savoir. Je vous cède la parole 
pendant une minute. Dites ce que 
vous avez à ilire, je vais vous lais­
ser faire, et ensuite, ce sera mon 
tour". Et, ce disant, l’orateur se 
verse un nouveau verre d’eau et 
hait. “Ben, M. le candidat, dit Té- 
lecteur, je vas vous dire, c’est pas 
ben long, c'est une idée qui me 
tourne dans la trie depuis que if 
vous regarde tant boire. Je me di­
sais à moi tout seul: "C'est ben la 
première fois que je vois un moulin 
à vent qui marche par Teau’’.

Le premier à rire de la saillir, 
cl le plus fort, ce fut le candidat: 
il raconte lui-même le Irait, disant : 
"C'est bien la seule fois qu’une in­
terruption m'a quelque peu décon­
certé".

Pierre KIROUL

Bloc'notes
Cours publics

l/PS cours publics se multiplient. 
Hier soir, S. E. Mgr Courchesne 
donnait, au Monument National, 
une leçon de toute première itnpor 
tance. Ce soir, le R. P. Adélard Du- 
gré, S. ,L, dans la salle académique 
du Gesù, rue Bleurv, professera son 
deuxième cours d'apologétique (le 
fait religieux universel, le fait chré­
tien). Jeudi soir, M. l’abbé Groulx 

i à l’Université de 
Saint-Denis, ses cours 

publics d’histoire du Canada. Ce ne 
sont pas, on le voit, les occasions 
qui manquent à ceux qui veulent 
s’instruire. Et nous ne venons de 
mentionner que certains cours de 
cette semaine, sans parler de ceux

me celles de M. Gilson, hier, de M. 
Maritain demain, nous l’espérons. 
Sans rien dire, non plus, de lanl 
de leçons et de conférences saines

Ifc fallait revenir à la terre; il 
convient de féliciter sans réserve 
le gouvernement présent d’avoir 
compris cette nécessité. 11 reste que 
le mouvement ne vaudra qu’en tant 
que les colons obtiendront des ter­
res capables de les nourrir.

C’est que la terre peut absorber in- 
définiriient des ouvriers, parce que 
en dépit des modifications écono­
miques, elle donne toujours h celui 
qui la cultive de quoi subvenir à 
ses principaux besoins. L’industrie 
au contraire ne peut absorber qu’un 
nombre limité d’hommes, suivant 
la loi rigoureuse de l’offre et de la 
demande, de la production et de la 
consommation. Dès que l’industrie 
chôme, l’ouvrier se trouve sans 
pain. La terre, au contraire, conti­
nue à fournir le gîte, le feu. le vi­
vre. tout ce qu’il faut pour agir in­
dépendamment des autres.

Le manque d'argent
Par ailleurs, la situation de ceux 

qui font déjà de la culture est loin 
d’être brillante. Nombreux sont les 
cultivateurs qui ont acheté des fer­
mes à la période de plus-value, 
alors que les taux d’intérêts étaient 
élevés. Ces terres, il faut mainte­
nant les payer en pleine période 
de dévalorisation des produits.

En d’autres endroits, les munici­
palités ont fait des dépenses nui 
ont multiplié les taxes. Le budget 
municipal s’est grevé de toutes sor­
tes de façons.

En plus les vendeurs d’obliga­
tions douteuses, de parts de mines, 
de renardières, de parts de lune, 
etc., ont vidé presque jusqu’au der­
nier sou le bas de laine des petits 
rentiers qui fournissaient jusqu’a­

lors l’argent , dont le cultivateur 
avait besoin.

Ainsi le cultivateur est forcé 
d’emprunter et ne trouve plus guè­
re de prêteurs. Inutile en effet de 
compter sur la banque, elle ne 
prête qu’à 1» grande industrie et 
au commerce et le taux d’intérêt, 
d’ailleurs, reste prohibitif pour le 
cultivateur.

Aussi la nécessité d’un crédit ru­
ral pratique et à long terme s’im­
pose.

Le gouvernement provincial, 
sans beaucoup d’enthousiasme, s’é­
tait prévalu du crédit rural fédéral. 
Ce fut, comme tout le monde s’v 
attendait, un complet fiasco. Le 
gouvernement a tenté d’v remédier 
par un rabais de l’intérêt de 6,/j% 
à 5%, mais l’amélioration a été 
peu sensible.

Le ministre de l’agriculture pen­
se sérieusement à imiter la provin­
ce d’Ontario et à créer un crédit 
rural provincial. Toutefois il an­
nonce qu’il ne s’y résoudra ou’a- 
pres étude sérieuse, pour ne créer 
qu’un organisme viable et pratique.

J.a grande majorité des députés 
libéraux ruraux affirment qu'il 
faudra, dès cette session, donner aux 
cultivateurs un système de prêt 
agricole plus acceptable. Ceux que 
nous avons interrogés Tie se gênent 
pas pour dire que si un tel crédit 
n’est pas mis en vigueur sans délai, 
au moins 30% des cultivateurs 
sont voués à la faillite. Plusieurs 
vont même jusqu’à prétendre que 
de 10 à 15% des cultivateurs sont 
ruinés, qu’aucun crédit agricole ne 
réussira à sauver ceux-là de la ban­
queroute et que 30% des autres 
vont aller en faillite si l’on n’v ap­
porte promptement remède.

11 se peut nu’il y ait là de l’exa­
gération; mais la crise agricole 
n’en reste pas moins très sérieuse. 
D’autant plus que la situation, loin 
de s’améliorer, empire.

Les statistiques officielles
Le rapport du ministre de l’a­

griculture, déposé en Chambre ces 
jours derniers, apporte des préci­
sions peu encourageantes.

On v constate une diminution 
constante de la valeur des produits 
agricoles bien que l’année 1S130 ait 
apporté une production plus consi­
dérable. Voyons les statistiques.

En il v a eu 7,055.605 acres 
en culture, qui ont produit 83,658,- 
000 boisseaux de céréales et 7,237.- 
000 tonnes de fourrages, d’une va­
leur globale de $153,664,000.

La récolte de 1930 a été plus 
abondante, mais d’une valeur moin­
dre. Il y a eu en culture 7,342.600 
acres qui ont produit 89,080,000 
boisseaux de céréales et 7.402,300 
tonnes de fourrages, d’une valeur 
de $120,355.500.

Ainsi donc la récolle de 1930 a 
rapporté aux cultivateurs $33,000,- 
000 de moins qu’en 1929, 

ï/es céréales et légumes en ques­
tion comprennent; blé, avoine, or-

pris.
La régression a été aussi pronon­

cée dans la production du sucre 
d’érable, d’après le rapport du mi­
nistre de l’agriculture.

En 1929, la production avait été 
de 11,112,534 livres de sucre, d’une 
valeur de $2,000,256,, plus 1,666,880 ies noms s’écrivent avec un r. pen

les huîtres, si l’on peut écrire, agis­
sent ainsi. Leur calendrier n’est 
différent du nôtre que pour des 
motifs de haute importance gas­
tronomique. (‘.’est que septembre 
marque le commencement d’uno 
période de huit mois, les mois dont

gallons de sirop d’une valeur de 
$4,767,277., soit en tout, pour la 
production 1929, une somme globa­
le de $6,767,533.

La production de 1930 indique 
un fléchissement considérable _en 
quantité et en valeur, soit 7,576,- 
204 livres de sucre d’une valeur de 
$1,212,193. et 2.399.590 gallons de 
sirop d’une valeur de $3,611,783., 
soit une somme globale de $4,823.- 
976., c'est-à-dire presque $2,000,000. 
de moins qu’en 1929. La saison 
1931 a été désastreuse avec seule­
ment 4,726,000 livres de sucre d’une 
valeur de $756,000., et 1,061,300 
gallons de sirop d’une valeur de 
$1,817,300., soit une somme globa­
le de $2,573,300.; c’est $4,000,000. de 
moins qu’en 1929.

Le cheptel, d’après les statisti­
ques comparés de 1929 et 1930, in­
dique une régression générale pour 
1930, assez peu considérable. On 
voit 369,060 chevaux en 1929 con­
tre 368,000 en 1030; 2,099,397 bêtes 
à cornes en 1929 contre 2,018,80(1

dant lesquels l’huitre nord-améri­
caine est notoirement comestible. 
Peut-être l’est-elle aussi bien pen 
dant les mois sans r? En tout cas. 
il est de vieille coutume de ne pas 
manger d’huîtres de mai à août, 
les deux inclusivement.

En. septembre s’ouvre donc la 
saison officielle des huîtres. Ce ne 
sont pourtant que les grands ama­
teurs qui recommencent si tôt a dé­
guster ces mollusques. Les huîtres 
coûtent si cher en septembreI Oc­
tobre n’est pas encore tout à fait 
la grande saison huitrière. C’est no­
vembre qui convient parce que 
l’huitre, sans être encore un comes­
tible bon marché, a la condescen­
dance alors de s’offrir à des prix 
abordables.

Des fêtes aux huîtres s’organi­
sent un peu partout. Certaines de 
ees célébrations gastronomiques re­
viennent traditionnellement chaque 
année. Ainsi les employés de la 
maison X.-G. Valiquelte (limitée) 
ont eu, samedi soir dernier, leur

y a eu augmentation pour les mou­
tons et volailles; 865,000 montons 
en 1929 contre 870,000 en 1930; 
8,425,000 volailles en 1929 contre 
8,480.300 en 1930.

Par ailleurs, la fabrication du 
beurre et fromage donne des résul­
tats meilleurs: 53.489,789 li­
vres de beurre et 35,157,871 li­
vres de fromage en 1929. En 1930 il 
s’est fabriqué 62,146,851 livres de 
beurre et 33,874,035 livres de fro­
mage.

Le rapport du ministère explique 
l’augmentation de la fabrication du 
beurre en 1930 par les misons sui­
vantes: “des prix plus avantageux 
pour le beurre et l’élévation des 
droits américains, prenant effet le 
21 juin 1930, qui produisit une di­
minution de tout près de 50 pour 
cent dans l’exportation du lait et 
de la crème aux Etats-Unis.”

En plus, nous occupons la pre­
mière place pour la classification 
du beurre dans tout le Canada, et 
la seconde pour le fromage, (Onta­
rio nous précédant).

Mais si les procédés, dans la fa­
brication du beurre, s’améliorent, 
ainsi que le rendement des trou­
peaux, le côté économique n’est 
pas plus brillant, tant s’en faut.

Une enquête conduite dans 211 
fermes dans la région de Montréal, 
et dont le rapport du ministère 
nous donne les résultats, démontre 
que le coût de production du lait va­
rie de 12 rents â 50 cents, mais que 
dans la moyenne il s’établit à 27 
cents par gallon en 1930.

Ta?s prix se répartissent comme 
suit, d’après le tableau: de 20 ù 24

L'actualité
Interrupteurs

Dans une de ses assemblées élec­
torales, Lloyd George, alors feune 
politicien, s’entend soudain deman­
der par un Gallois qui veut l’inter­
rompre et tut faire perdre le nord: 
"Qu’est donc devenu le petit âne de 
l’oncle qui vous a élevé? —// y a 
longtemps qne jr ne l’avais pas vu, 
mais )e reconnais sd voix, il vient
.1. h-rrlrfi" rlnnttfi f lnnrt C*''-'*-

Les rieurs ne furent pas du côlê de 
l'électeur facétieux..* * *

Ramsay MacDonald, pour n’etre 
pas d’esprit aussi mordant que 
Lloyd George, a néanmoins la ri­
poste facile. .4» cours d’une assem­
blée turbulente, une pluie de pro­
jectiles de tonte sorte vient tomber 
autour de lui. MacDonald recon­
naît le chef de la bande qui le 
bombarde ainsi. H lève la main, et 
comme le silence va se rétablir un 
Instant, un énorme navet tombe flpnraferr 11 le rn

ou l’on n’en a recueilli que de mai­
gres échos à travers des polémiques 
fragmentaires et parfois passion­
nées.

L’occasion est donc excellente 
d’entendre un historien qui a fouil­
lé les dossiers en parler à la fois 
avec ampleur et objectivité et de 
se faire sur ce grand débat dont les 
conséquences pèsent encore sur 
nous quelques idées nettes. 

Rappelons, en passant, que tous 
xqùel lésion 'peut'partout assister. ^f r,su’1 s.Ti • r n !au _ _ _
Montréal offre maintenant à tous 

ceux qui le veulent, le moyen de 
compléter, de perfectionner dans 
presque tous les sens leur instruc-
lion.
Les “Ecoles séparées*'

On trouvera dans une autre page 
quelques indications sommaires sur 
la série de cours que professera cet­
te année M. l'abbé Groulx. On y 
verra que le premier cours, celui 
de Jeudi soir, porte sur la question 
des écoles séparées (relies d'Onta­
rio, en l’espèce).

Cette question, qui garde encore 
sa très grande importance, combien 
de gens en connaissent vraiment les 
origines et la première phase? Ou 

n'#>n 9 «r,,*»./* entendu narlfr.

res, M. l’abbé Groulx donne, à ITni- 
versité, un cours sur le régime fran­
çais où tous pourraient pareille­
ment trouver à s'instruire.

Une expérience
I,a Manêrantcric a obtenu chez 

nous un succès auquel tout le mon­
de, ou à peu près, s’est empressé
d’applaudir.

Nous allons maintenant faire une 
intéressante expérience. Car c’est

de bienfaisance devrait l’ctrc égale 
ment. Car les bénéfices du concert j 
iront à l’une des oeuvres les plus 
méritantes qui soient chez nous et 
qui n'a que dans une assez modeste j 
mesure encore bénéficié de la cha­
rité privée.

Nous espérons que la réponse duj 
public démontrera que, tout en fai-j 
sant aux artistes et aux oeuvres du ; 
dehors un bienveillant accueil, on j 
sait ne pas oublier ceux qui chez 
nous méritent à la fois par leur 
travail et la bienfaisance de leur 
oeuvre.

M. Frédéric rellctier suggérait 
l’autre jour que les personnes favo­
risées qui ont le don de rréer la 
mode missent â 1er mode une oeu­
vre comme Nazareth, s'attachassent 
à rréer l’impression qu’il est de bon

en 1930. Ajoutons cependant qu’il fête aux huîtres annuelle. Elle a
remporté un succès complet, nou( 
n’hésitons pas à l’écrire, puisque 
la Maison ignare Bourget a eu st 
part. Où l’on voit qu’il est possible 
de manger des huîtres'-— ceux qui 
aiment cela — sans oublier de fai­
re la charité.

Lcs couteaux se faisaient moins 
actifs pour forcer à s’ouvrir les co­
quilles obstinément fermées il 
n'y a rien comme une huître pour 
se buter sottement, résister à l’i­
névitable — quand le gérant des 
ventes, M. Paul Leduc, suggéra 
d’improviser le tirage d'un objet 
de peu de valeur c’était peut- 
être bien un couteau aux huîtres 
— au profit du refuge de la rue de 
Montigny. Chacun des convives v 
alla de son offrande. Dès hier. M. 
Leduc remettait au secrétaire de la 
Maison Ignace Bourget le produit 
du tirage: $22.05. Nous avons ins« 
crit la somme dans la liste des sous­
criptions.

La . fête de la maison Vnliquette 
avait été organisée par M. Henri 
Goulet, gérant financier. Les em­
ployés ont tenu à lui en exprimer 
leur reconnaissance. Assistaient à 
la fête les employés du magasin 
central et ceux des deux succursa­
les, celle de Verdun, (gérant, M» 
Saint-Jean) et celle de la rue Saints 
Hubert (gérnnt, M. Doré).

D'autro souscriptions
La Maison O. Champagne A- Fil» 

(plomberie, chauffage) nous a fait 
tenir sa deuxième souscription heb­
domadaire de $3.50. Cela repré­
sente le coût d’hospitalisation do 
deux réfugiés de la Maison Ignace 
Bourget pendant une semaine. La. 
Maison Champagne s’est engagée à 
répéter la même offrande pendant 
vingt semaines consécutives. C'est 
un exemple à imiter.

Nous accusons réception d'un» 
offrande de $15 qui nous est adres­
sée par le B. P. David. O.F.M., ai< 
nom de la Fraternité Saint-Louit 
du Tiers-Ordre de Saint-François.

Offrandes en nature
Il n’est pas possible d’accuser ré-s 

ceptinn de tout ce qui est adressé 
au refuge de la rue de Montigny. 
Les envois se font non seulement 
de Montréal, de. Westmount, de Ver­
dun, d’Outremont mais de l’exté­
rieur même. Des articles de vête­
ment sont venus par exemple da 
l’Abitibi. Un anonyme de Saint- 
Augustin, dans le comté des Deux- 
Montagnes, a offert dix caisses de 
tomates en conserve, c’est-à-dire 
vingt douzaines de boîtes.

La Teinturerie LaSalle
Beaucoup de gens de Montréal 

ont profité de l’offre de la Teintu­
rerie La Salle. Rappelons que la 
Teinturerie LaSalle, (adresse télé­
phonique Fitzroy, 5261), va cher­
cher gratuitement, au domicile du 
donateur, les vieux vêtements qui 
sont offerts pour les pauvres de la 
Maison Ignace Bourget. La Teintu­
rerie La Salle fait même davantage, 
elle se charge du dégraissage, du 
nettoyage, de la réparation meme 
de ces vieux vêtements. N’est-ce ] 
pas faire doublement la charité que 
de profiter de l’offre de la Teintu­
rerie La Salle? Les pauvres auront 
non seulement de quoi sc vêtir mais 
de quoi se vêtir proprement. Bien 
ficeler les colis et les étiqueter: 
Maison Ignace Bourget, 461 est, rué 
de Montigny.

Emile BENOIST

ge seigle, pois, fèves, sarrasin, ' cents le gallon dans 55 fermes, de 
grains mélangés; lin, maïs à grain, 24 à 28 cents dans 50 autres fer- 
patates navets. Les fourrages coin- mes, et de 28 à 32 cents dans 37 
prennent: foin et trèfle, maïs four- autres fermes. \
rager, luzerne. I on lient compte du fait que

Or’ la récolte et In valeur des le producteur vend le lait souvent 
produits agricoles de 1931 indi- à 20 et 22 cents, quand ce n'est 
(incnt une nouvelle baisse. : pas moins, on verra que les pro-

Le dernier bulletin du service. He fits sont plus que problématiques. _ 
l'économie rurale indique que les Une enquête analogue s’est fai

acres.'"ont"été de ï,986,025 pour là de lait porté aux brurreriex et 
l’année 1931, soit une diminution do fromageries).
545 675 acres. La récolte estimée Par ailleurs, d aulres fermes ont 
pour 1930 «lait de 64.759,000 bois- donné des profits appréciables, 
seaux contre 54,053,550 boisseaux L’enquête n’n eu heu dans Mé- 
cn 1931 soit une diminution de 10,- gantic que pour 1rs mois de produc- 
705,450 boisseaux. 'ion de juillet et août Elle donne

Et ces dernières statistiques ne comme coût du lait: $1.95 par uni 
comprennent pas les patates, na- livres de lait ou 19 cents au gallon, 
vets fourrages. Gomme les prix de Ainsi qu on la vu, la situation 
rcs ’denrées ont baissé, la perte en du cultivateur n est pas très brillan- 
valeur entre la production de 1930 te et s’il est bien d’établir les cho- 
à 1931 sera encore très Importante, meurs sur la terre, il convient éga­
re qui n'aidera pas à nméV 
situation

e qui n’aidera pas à améliorer la lement de garder sur le sol ceux qui 
ituation des cultivateurs déjà mal déjà y sont établis

Le ministre de 1 agriculture étu- 
question dedie soigneusement U 

Nazareth, les auditeurs auront en- puis son entrée au ministère, et il 
tre autres, le plaisir d’entendre MM. se peut qu’il présente une 1o , tout 
Pellerin, Gabriel Cusson ei Paul prochainement, afinje fournjr aux 
Devon, trois artistes connus. cultivateurs

Üattrait qu’on pourrait appeler | pratique.
un crédit rural plus

lundi prochain, le 23, mi Windsor, j ton ,|'((|rr 'vu à ses concerts, 
que le Choeur de Nazareth va don- ; f,vS| une suggestion à laquelle 
ner un programme, supplémenté an t)0,ls applaudissons des deux 
reste par des oeuvres modernes, qui mains.
s'apparente à celui qui valut à la |/0p créerait de la sorte une mo- 
Manécanlerie un si vif succès. ;(|P qui «n vaudrait bien d’autres. 

L’attrait artistique devrait êtrej
nut-sant Car „„(ro rhneur de1 r1.

Alexis CAGNON 

La Maison Ignace Bourget

Les pauvres en 
reçoivent leur part
A l'occasion de leur flte aux 

huitres annuelle, les employés 
de la Maison N.-G. Valiquette 
font une offrande pour le re­
fuge de la rue de Montigny 
— Autres offrandes
f.es huîtres nord-américaines ont 

ceci do particulier qu’elles ont un 
calendrier qui leur est propre, un 
calendrier qui ne concorde pas 
avec celui dont s'accommode la 
majorité des humains qui sont chré­
tiens et civilisés.

L’année des huîtres commence 
en septembre et non pas en Wn- 
vier. Ça n’est arbitrairement que

M. Bennett passera une 
semaine à Londres

(Londres, 17 (S. P. G..). — Le pre­
mier ministre du Canada, M. H.-B, 
Bennett, qui s’est embarqué à New- 
York samedi dernier, doit arriver i 
Londres vendredi et il passer» une 
semaine dan* la capitale. Le haut 
commissaire du Canada. M. Howard 
Ferguson, offrira en son honnepr le 
24 novembre un dîner de 150 cou­
verts.
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Le dîner aux
// »»congressmen

^ir Henry Thornton a offert un 
banquet hier soir aux parle­
mentaires américains en visite 
à Montréal — Les santés
Les relations harmonieuses oui 

existent entre le Canada et les 
Etats-Unis, la parenté de sanx et 
d’esprit entre les deux pays et 
l’heureux effet de l’amitié mutuelle 
des deux pays sur le reste du mon­
de, tel fut le ton des discours pro­
noncés hier soir à l'Hôtel Windsor 
à l’issue du banquet offert par sir 
Henry Thornton, président du Che­
min rie fer national du Canada, aux 
représentants du Con«rès améri­
cains qui visitent actuellement le 
Canada pour v 'étudier certains 
problèmes fiscaux et économiques.

Sir Henry Thornton, en propo­
sant la santé de*ses invités, dit 
qu’aucune nation, plus que le Ca­
nada et les Etats-Unis, n’a une meil­
leure occasion, aujourd’hui, de Win­
der le monde vers des jours meil­
leurs. “Et, dit-il, en dehors de tou­
te autre raison, la plus importante 
contribution que le Canada puisse 
apporter aux Etats-Unis, est de lui 
donner une juste conception rie 
l’importance du Commonwealth 
britannique dans l’avenir duquel 
les Etats-Unis sont aussi intéresses 
que nous.”

La santé des invites, proposée 
par sir Henrv. fut seomdce par le 
colonel bon. J. Hanford McNider,

ministre des Etats-Unis au Canada, 
et le sénateur William H. Kinx y 
a répondu.

M. Royal Johnson, de South Ra- 
kota; a proposé la santé du Cana­
da, à laquelle a répondu M. Alfred 
Duranleau, ministre de la marine 
et des pêcheries. La santé «les Etats- 
Unis fut proposée par M. Robert J. 
Manion, ministre des Chemins de 
fer et canaux et M. Wilbur M. 
White, «ic Tiledo, Ohio, y a répon­
du. Mme Mary T. Norton, «Je New- 
Jersey, a proposé finalement la 
santé de sir Henry Thornton et ce­
lui-ci y a répondu en proposant la 
santé de Mme Norton, lu seule fem­
me «jui fasse partie de la deléKa- 
tion.

Outre les quelque 75 représen­
tants du Congrès américain pré­
sents au diner l’on remarquait les 
personnalités canadiennes suivan-

La navigation
LES GRAINS

Lpr commandes de grain en carnet a la 
Commission du port dépassent encor? le 
million de boisseaux. Il y en avait pour 
1,031 100 boisseaux exactement hier, & com­
parer avec 844.174 l'an dernier. Le total 
des arrivages dépasse pour la saison cou­
rante de 10,000.000 de boisseaux celui de 
l'an dernier, soit reil.iectlvement 8U.2iU.7kM 
boisseaux et 72.256,001. Les expéditions 
pour cette saison se chiffrent à 80,010,918 
boisseaux contre 73,437.027 l'an dernier.

TONNAGE PAR CANAUX

La circulation des navires à travers les 
canaux du Saint-Laurent a diminue en 
tonnage au cours du mois d'octobre à 
comparer avec octobre 1930. Le tonnage 
représentait l'an dernier 876,821 tonnes, 
tandis que cette année 11 n'a atteint que 
794,975 pour le seul mois d'octobre tou­
jours.

M. LE SENATEUR BEAUBIEN

Parmi les passagers de V'Europa", de la
î,.c. VI u r Vl.,„i„„ ministry .L.c | North German Lloyd, on remarque M le lis. Al. rt. J. Manion, ministri «lis spnttt.eUr C-P. Beaubien, de Montréal, le

Avis de décès
ivtrfau _En cette ville, le 15 courant,Cfuîede 64 ans est décédé M. Jt»eph- 
orges Dubeau. ancien gérant de la Mer-

-jsrïf «rt

ls sont priés d'assister sans autre ln 
ation. ______

iMkNT   En cette ville, le 15 cou-E?stNdTéc6dée Mme Jule-^ C ement 
Hermine Marchand, fille de'eu™
1 Marchand, protonotaire _Les tunc_

auront Heu le mercredil, ib cou 
* J funèbre partira de la de-

vAeiise Salnt-Vlateur et de la au 
tlère de la COte-des-Nelges, Ueu de la

rente et amis sont priés d'assister sans 
? invitation. 

profeMêwVrumve^^^eMontrtal,
de Fernande Lemay. Hcs funéral 

ront Ueu mercredi matin, le 18 cou 
le convoi funèbre partira de la de-

etges, lieu de Ift sépulture, jj**6*^8 
ls sont prlxs d'assister sans autre in-

Nécroiogie
''BC^7f.AuïoWoKSodi'
ans, Docu'urijusca honneur. prolesseui

fioSS“pi" « ■
• rp a SaUit-LAn, le V6, ^ .^«^esonniers. epoune de leu 

arcisse Archambault A 48 ans,

IV ^fme François-Xavier Barbeau, née

B?RBONean"eA saint-Jean de Pieu, lé 
UaK4b°ans. Maria Barron, tille de feu 
an-Bapuste Barron et de teu Lisa Beau

î’.ni 1RDUA — A Varennes. le 15. à 46 s uoSpn-Louts Bourdua, epoux de

BBO^AHP.^'a Saint-Lambert, A 51 
... vYi.iiiu Brossard, epoux a Aline Bi

“‘‘“ment. A Outremont le 15. Her­
nie .v,a.cnand, épousé uo J.-L. Cicmtnt 
CoRPeaO. A Montreal, le 15. a M 
lt,. Albert Cordeau, epoux de Host u«.
COBNxlblER. -- A Montréal, le 14. à «6
‘uEMuŒ.^A'verdun. le 16, à 59 
is. Kosiira Blssonnette. épousé d Octave
SakuINS. ■ A Montréai a 3 .ns
ndre uesjardms, enfant de Maximuitn 
.siardius et d Eva sawyer ,, » onuidMARAlS. rt Vercneres. le R A ?? 
is. Aipnonslne Archambault, épouse 
Adrien uesmarals. .
uESKOblErvc A Montréal, le 15 à 

: ans. M. Arsène Desrosier» époux de 
atnuua uesrosier».
DUBEAU. - A l Hospice Oamelln. le 15, 
t>4 ans. J .-Georges uuoeau. irere do M.

, uubeatt, F.b». vicaire a Notre-Dame^ 
OAHY. A Montreal, le 15. » cl ans, 
llred Gary, epoux d'Adéltna Laiorce. , 
IjHAVEL — A Montreal, le 13, a 4i ans, 
itherna Hamel, épousé d Ernest Gravel. 
GRENIER A Montreal, le 14. a 21
is Aiexina Grenier, tille de teu btmeon 
renier et de Mme S. Grenier.
HAMEL Dame veuve Alphonse Hamel, 
?e Aima Protean, âgée de ô4 ans ^ ^ 
JOUBfcET. A Montréal, le 15, â ü*.
«s. Leon Joubert . , ,
LEOUERR1ER. - A Montréal, le 14. à 60 
is. Adelina Gascon, épouse de Maximilien 
“guerrier, de la Commission scolaire ca­
lomnie de Montreal, et mère de M. l'ab- 
> Lucien Leguerrter. vicaire A Disraeli, 
LUSSIER. — A Montréal, le 16, h 76 ans. 
;uvc Hippolyte Lussier, née Rlendeau, 
enlse. , 4. . ..
NADON. — A Beauharnols. le 15, A 6e 

Clodomlr Nadon.
MONTREUIL — A Montréal, le 15, A 71 
is. Mme Alexandre Montreuil, née Ra- 
lelle Lamer.
PERRON. — A Montréal, le 16. Rosalie 
mdrevllle, épouse de Joseph Perron. 
PICARD. — A Montréal, le 15. A 55 ans. 
dose Lemieux, épouse de WUbrod PI- 
ird.
RIVET. — A Montréal, le 14. A 66 ans. 
Ibtna Pelletier, épouse d’Oscar Rivet. 
ROBERT A Montréal, le 15. A 77 ans. 
èltma David, épouse de feu Edmond Ro- 
>rt.
ROBINEAU. — A Lachlne. le 16. A 28 ans 

René Robineau, époux d'Albertlnr Ouei- 
tte.
SAUVE. — A Lachlne, te 15. A 27 ans. 
monne Sauvé fille de feu Emmanuel 
luvé et d'Albertlnc Gauthier,
SAUVE. -- A Satnt-Hermas. le 15. A 78 
is. Félix Sauvé, époux de feu Azllda Cju-- 
nal.
SAINT-LOUIS. — A Rosemont, le 15. A 7 
is Paul Saint-Louis enfant de M et Mme 
rémle Saint-Louis née L«>clerc Rachel. 
TUROEON. — A Montréal, le 15, Prime 
irgeon, époux d'Eméllna Leduc.

chemins de fer et canaux; M. Al­
fred Duranleau, ministre de la Ma­
rine et des pêcheries; M. Tanerède 
Fortin, président du comité exi'ou- 
tif <ie la ville de Montréal; M. H. 
W. Beatty, président du Chemin de 
fer canadien du Pacifique; M. Nor­
man J. Dawes, président «tu Board 
of Trade; M. Charles Duquette, pré­
sident de la Chambre de Commer­
ce; M. Beaudry Leman, aérant gé­
néral de la Banque Canadienne Na­
tionale; sir Charles B. Gordon, le 
juwe Greenshields, M. W, Frosst. 
consul des Etats-Unis, à Montréal; 
le juge Austin, M. L. V. Hummel, 
assistant «Je sir Henry Thornton; 
MM. S. J. Hungerforcl, D. G. Grant. 
Géralri Huel et il. G. Vaughan, vice- 
présidents «tu Canadien National; 
M. J.-Edouard Labelle. directeur 
du Canadien National; M. J. C. Gro­
ves Constant, secrétaire de la Cham­
bre de Commerce, et M. J. Stanlev 
Cook, secrétaire «lu Board of Tra­
de; M. Jos.-H. Hainville, président 
de la Commission du port «Je Mont­
réal ; le sénateur It. Smeaton Whi­
te, MM. C. VV. Johnston. Oswald 
Mayraud, J.-A. Gauthier, Walter S. 
Thompson, W. H. Hobb, etc.

Cet après-midi les congressistes 
américains qui voyagent sous les 
auspices de M. B. W. Hi'arts, par­
tiront pour Ottawa, par train spé­
cial «lu Canadien National. Dans la 
capitale ils seront l’obiet d’une ré­
ception officielle et rencontreront 
les hauts fonctionnaires du minis­
tère du revenu national. Demain 
soir, ils partiront pour Ouébec où 
ils seront aussi reçus officiellement.

La seconde visite 
d'un bandit

Pour la deuxième fois en cinu 
jours, un bandit a rendu visite au 
magasin United Cigar Stores, 31)4, 
rue Craig ouest, à 7h. 45 hier soir. 
Braquant un révolter sur le com­
mis, il lui a enlevé une somme de 
$45 pour prendre ensuite la fuite. 
D’après la description fournie à la 
police par le commis, il s’agit du 
même bamiit qui a déjà commis un 
vol à main armée au même endroit 
la semaine dernière.

Saunders est accusé 
de meurtre

Hubin Denis Saunders. 49 ans. 
1011 rue Sainte-Geneviève, a com­
paru hier après-midi «levant le ma­
gistrat Mou rice Télreo n sous l’ac­
cusation d'avoir assassiné James B. 
Harris, son associé, dans un cltih 
«te la rue. Saint-Antoine, samedi 
après-midi. Dans la matinée. Saun­
ders avait été tenu criminellement 
responsable'de la mort de Harris 
par un jury du coroner. Comme le 
supposé meurtrier et sa victime 
sont d«'s noirs. Il v avait nombre 
de nègres hier matin à la Cour du 
coroner et hier après-midi dans la 
salle d’enquiM<\ Le magistrat a fixé 
au 24 l’enquête du prévenu.■a i » ■ ^

Les missions
de l'Alaska

CAUSERIE DU H. P. MENAGER, A
ST-ALPHONSE D’YOUVILLE
Le R. P. Ménager, S.J., a donné 

dimanche dernier, dans la salle Sl- 
Alphonse. une causerie des plus 
intéressantes sur les missions ca­
tholiques de l’Alaska dont il es! le 
supérieur général. 11 a raconté de 
la manière la plus vivante un bon 
nombre de traits instructifs, bien 
amusants parfois et toujours édi­
fiants.

En passant il fail un bel éloge 
des missionnaires canadiens qui se 
sont dépensés là-bas pour l'évangé­
lisation des Esquimaux.

Eos chants, surtout les cantiques | 
qu'il a traduits hii-nième en esqui- ' 
man et qu’il chante si bien, en s’ac­
compagnant au piano, ont été vive­
ment applaudis.

I.e R. P. Carmel, C.S.S.R., remer­
cia le R. P. missionnaire et il re­
mercia les amis généreux qui, à la 
fin de la causerie ont bien voulu 
former un joli "bas de Noël” pour 
la Soeur Marie-Epiphnno, S.S.S., 
missionnaire à Holv-Cross, en Alas­
ka.

Remerciements
Les religieuses de l’Institution 

des Sourdes-Muettes et les dames 
bienfaitrices de l'oeuvre prient tou­
tes les personnes ipii ont contribué 
au succès des récents banquets aux 
huîtres, soit par l’achat ou la 
vente des billots, suit par dons en 
nature «ni en argent, - d'agréer 
l’expression «le leurs sincères re­
merciements.

ténor allemand Richard Tauber: P. Gutts 
ministre plénipotentiaire de Belgique, et
autres.

LE •‘ROMA”
Le ‘"Roma", de la Navtgazlone Generale 

Italians, paru de New-York le 10 novem­
bre avec 1,057 passagers, »est arrivé A Gi­
braltar le 16 novembre en route pour 
Palerme, Naples. Nice et Genève. Parmi 
les notables à bord, on remarquait:

M L.-A. Osborne, président de la Com­
pagnie Westinghouse Electric, l’hon. Cyrus 
E. Woods, ancien ambassadeur d’Espagne 
et du Japon. M. Ludovic Toeplltz, direc­
teur de la Banque Commerciale Italienne, 
Herbert Adams Gibbons, Journaliste et au­
teur

MONTREAL ET SOREL

La situation se complique entre les ports 
de Montréal et de Sorel pour cette raison 
que ces ports ne sont pas administrés de 
la même façon. Le port de Montréal l'est 
par une Commission obligée de payer les 
intérêts sur les sommes avancées par le 
gouvernement fédéral pour le développe­
ment du port, tandis que le port de Sorel 
relève directement du ministère de la ma­
rine. A ce dernier endroit la "North Ame­
rican Elevators Limited", exploite un élé­
vateur de 2,000,000 de boisseaux de capa­
cité et les quais ont été construits par le 
gouvernement, tandis qu’à Montréal, la 
Commission doit payer pour ses quais.

De plus, ce port essaie de faire concur­
rence au port de Montréal. Vingt-trois na­
vires à grain ont abandonné Montréal cet­
te année pour Sorel, où ils prennent leurs 
argatsons de grain et la Commission du 

port calcule avoir perdu par cette diver­
sion de la manutention du grain la som­
me dé $100.000.

Les profits de la Commission du port 
de Montréal doivent servir aux améliora­
tions du port, tandis qu’à Sorel Us res­
tent dans la poche des directeurs de la 
compagnie.

La North American Elevators Limited" 
a terminé le 31 octobre une année fruc­
tueuse avec un profit net de $85.533, soit 
un montant quatre fols plus élevé que 
la somme exigée pour couvrir les Inté­
rêts, qui sont de $20.141.

La situation parait. Injuste pour les 
hommes d'affaires de Montréal qui s'occu­
pent du transport du grain.

380 MARINS
BRUS

S’ENGAGENT A ETRE SO-

Le rapport préparé par W -A. Coates, 
président, et signé aussi par J.-Rit.cb,•' 
Bell, gérant de l’Institut des marins de 
Montréal, démontre que 380 marins se sont 
engagés au cours de la saison actuelle à 
s’abstenir totalement rie toute lloueur al­
coolique Cet engagement a permis à 
plusieurs de monter en grade. Le rap­
port fait aussi connaître lotîtes les acti­
vités de l'Institut: offices religieux visi­
tes aux malades, concerts Les marins ont 
payé 2 940 repas et l'Institut en u s.rw 
14,375 gratuitement,

NOUVELLES BREVES

New-York, 17. — Est arrivé hier, à 
bord du "Berlin", le gagnant du prix No­
bel en chimie, le professeur Friedrich Ber- 
glus. de Heidelberg, Inventeur du procédé 
Brrglus pour la liquéfaction du charbon 
et pour l'extraction du sucre du bols.

— Le "Monarque des Bermudes" — “Mo­
narch of Bermuda", de la ligne Furness, a 
quitté samedi les côtes anglaises pour 
New-York, où 11 doit, arriver le 23 novem­
bre prochain. C'est un navire de $8,000 - 
000 qui Jauge 27.700 tonnes et qui fera le 
service entre New-York et les Bermudes, 
11 entreprendra son premier voyage le 28 
novembre. LeVCarinthla" fera le service 
en meme temps que le "Monarch of Ber­
muda" en attendant que le "Bermuda" 
tout court sorte dés chantiers où il est 
en réparation.

“■ Trois commandants de vaisseaux de 
la ligne White Star vont prendre leur re­
traite le 31 décembre nroebatn. Ce sont 
le capitaine Eustache R White, du "Ma- 
Jestlc": le capitaine J -B. Bulman, du "Ho. 
merle"; et le capitaine Evan Davies, du 
"Baltic". Ils seront remplacés A ces pos­
tes par le capitaine E.-L Trant, sur le 

Majestic": le capitaine F-A. Frank sur 
le "Homeric ", et le capitaine Robert Hume, 
sur le "Baltic”.

CARGOS AVEC PASSAGERS

La Canadian National Steamship annon­
ce aujourd'hui que. deux de ses cargos 
transporteront des passagers de Montréal 
et plus tard de Halifax Jusqu'aux Bermu­
des les Antilles françaises et les Antilles 
anglaises.

Ces deux bateaux, le "Canadian Path- 
f.nder et le "Canadian Skirmisher", ont 
été construits durant la guerre Plus tard 
Ls furent aménagés pour le transport de 
passagers pendant la construction des na­
vires du type "Lady", qui sont maintenant 
affectés au service régulier entre Mont­
réal. Halifax. Boston et les Antilles. Le 
premier partira de Montréal le 25 novem­
bre et le second partira de Halifax plus 
tard Tous deux peuvent transporter 
vingt passagers de première.

Ces vaisseaux n’etant pas des naoue- 
bots réguliers bien que possédant tout le 
confort que l'on oflre généralement aux 
voyageurs pourront offrir une croisière de 
>, Jours à un prix plus bas que la moitié 

du tarif ordinaire sur le même parcours 
Ils feront escale, périodiquement, aux Ber- 
mudes, St. Kltts, Anttgoa, la Guadeloupe. 

Martinique, Sainte-Lucie, la Barbarie la

Chez les
Franco-Américains

Mgr Victor Primeau nommé Pré­
lat1 Domestique

On nous écrit de Chicagd, le 12 
novembre:

Mercredi dernier, ]t. 11, Mgr V. 
Primeau, curé de Notre-Dame de 
Grâce de Chicago, célébrait d’une 
façon tout à fait remarquable h* 
vingt-cinquième anniversaire de 
son sacerdoce. Il y eut grand’messe 
pontificale chantée par Son Excel­
lence Mgr Georges Gauthier, arche­
vêque administrateur de Montréal, 
assisté comme prêtre-assistant par 
l’abbé G. Picard, directeur «lu 
Grand Séminaire de Mundelein, 
comme diacres d’honneur par le 
H. P. Alph. Pelletier, provincial 
des RR. PP. du Saint-Sacrement 
aux Etats-Unis, et par M. l'abbé Ho­
noré Primeau, chapelain de l'hos­
pice Saint-Henri de Montréal, com­
me diacre et sous-diacre d’office, 
par M. l’abbé Léonide Primeau, 
procureur du diocèse de St-Bonifa- 
ce, et le R. P. J. Primeau, S.J., su­
périeur de la Villa-Manrèse de Qué­
bec; Son Eminence le cardinal 
Georges Mundelein, archevêque de 
Chicago, présidait la cérémonie, 
assisté au trône par Mgr V. Pri- 
rneau, Mgr S. V. Bona et Mgr J. J. 
Horsburgh.

Le sermon de circonstance fut 
prononcé par M. l’abbé A. L. Gi­
rard. Il rappelle que Mgr Primeau 
appartient à une famille de treize 
enfants, dont quatre prêtres et trois 
religieuses; puis il indique som­
mairement ce que Mgr Primeau a 
fait pour le diocèse de Chicago et 
la part qu'il a prise dans les Oeu­
vres diocésaines et plus particuliè­
rement à l’occasion du Congrès eu­
charistique de 1926; il énumère ce 
qu’il a fait pour la nouvelle pa­
roisse à la tête de laquelle il était 
placé en janvier 1931, il y a un peu 
moins d’un an; restauration de l’é­
glise temporaire, aménagement «te 
l’ancien presbytère comme rési­
dence des religieuses enseignantes, 
addition de cinq classes à son éco­
le paroissiale que fréquentent plus 
de six cents enfants, construction 
d’un bon presbytère que Son Kx: 
cellence Mgr Gauthier avait béni 
avant de se rendre processionnelle- 
ment à l’église.

Grâce à l'installation de haut- 
parleurs, les enfants dans leurs 
classes et quelques centaines de 
paroissiens dans la salle paroissia­
le furent en état de prendre part à 
la cérémonie qui se déroulait dans 
l’église.

Son Eminence le cardinal. Son 
Excellence Mgr l’archevêque, plus 
de cinquante prêtres et quelques 
invités se réunirent à midi autour 
des tables dressées dans la salle à 
manger du nouveau presbytère;tan- 
dis «jue le soir un banquet de 550 
convives groupait les paroissiens 
autour de leur pasteur dans la sal­
le paroissiale.

Après la grand’messe. Son Emi­
nence. en ternies chaleureusement 
élogieux, «lit publiquement à Mgr

Primeau son estime, son affection 
et sa gratitude; puis il lit un câ­
blogramme reçu de Home annon­
çant «jue le Souverain Pontife Pie 
XI venait de nommer Mgr Pri­
meau Prélat de la Maison de Sa 
Sainteté; et il termine par un salut 
plein de cordiale amitié à Son Ex­
cellence Mgr Gauthier, archevêque 
administrateur de Montréal “la Ro­
me de l’Amérique du Nord”, “un 
«les grands bienfaiteurs du diocèse 
de Chicago”, un prélat éminent 
qu’il est heureux «le compter com­
me un de ses meilleurs amis et qui 
a toutes les raisons de se considé­
rer pleinement chez lui à Chica­
go.

Au dîner le consul français dé­
corait le jubilaire des Palmes aca­
démiques en reconnaissance des 
services rendus à la langue fran­
çaise à l’étranger.

La fête française aura lieu di­
manche le 15, à l’église Notre-Da­
me, desservie par les RR, PP. du 
Saint-Sacrement, où Mgr Primeau 
fut vicaire pendant une dizaine 
d’années. Le nouveau prélat do­
mestique chantera la grand’messe, 
assisté <i4 ses deux frères, les abbés 
Honoré et Léonide Primeau, tan­
dis que le sermon sera donné par 
son troisième frère prêtre, le R. P. 
Joachim Primeau, S. J.; la messe 
sera servie par quatre neveux :j 
René et Armand, fils de Joseph, 
Victor et Léon, fils d’Ernest.

Le vénéré jubilaire a reçu, à l'oc­
casion de cette fête, de ses parois­
siens, de ses confrères et d’amis 
du dehors, des souvenirs qui l’ont 
vivement touché.

Essayez le Compost Vtgttal de Lydie E. Plnkhiin

- Mortifiée I l’Extrême
La souffrance la torturait. EUe ne pou­
vait absolument pas sortir. Les Jeunes 
filles modernes trouvent que le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham 
allège merveilleusement les maux de 
tête, meux de dos et crampes.

Pour le plan d’ensemble

Le mouvement’ de la Ligue du 
progrès civique reçoit de nou­
velles adhésions

Docteurs, Consultez ! ! !
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La requête de la Ligue du pro­
grès civique à la Législature, au su­
jet du plan d’ensemble de Montréal, 
reçoit de nombreuses adhésions. 
Parmi les corps publics et les gran­
des compagnies qui ont endossé le 
projet se trouvent: le Montreal 
Hoard of Trade, l’Université de 
Montréal, l’Université McGill, la 
Commission des écoles protestantes, 
la Montreal Motorits’ League, la Ve- 
hicular Traffic Association, la Mont­
real Light, Heat & Power Cons., la 
Hell Telephone Co. of Canada, et la 
Northern Electric Co,

Ces pdhésions ont été envoyées 
directement à M. Taschereau et l’on 
croit qu’avant la fin «le la semaine 
prochaine au moins soixante corps 
publics auront signé la requête.

M. Armand Mathieu. C.R., secré­
taire honoraire de la Ligue, a dé­
claré hier que ce n’est qu’après 
une étude approfondie de la situa­
tion, que la Ligue eu est venue à la 
conclusion qu’aucun programme 
d’urbanisme ne pourrait être entre­
pris avant qu’une loi adéquate n’ait 
été passée.

La question du plan d’ensemble 
n’est pas nouvelle. M. Mathieu a 
cité une loi passée par la province

Protégez votre bouche et 
votre bourse en voyant

DR J. D. FAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE 

10 ans d’expérience et de bons 
services au publie.

Le REEL SANS DOULEUR
1297, Saint-Denis

Com Ste-Catherine. .. .. LAn. 8361

M. Hector Charland 
à la Palestre 
du

Ce soir

du Bas-Canada sous le règne de 
George III, permettant à Québec et à 
Montréal^ d’ajouter à leurs plans of­
ficiels le tracé des rues et des parcs 
publics à être ouverts dans le ter­
ritoire avoisinant ces villes à me­
sure de leur développement. Si cet­
te loi avait été utilisée a dit M. Ma­
thieu, on aurait un Montréal diffé­
rent de celui d’aujourd’hui.

Le 25 novembre, la Ligue du pro­
grès civique tiendra une réunion à 
déjeuner à Dhôtel Windsor; tous les 
intéressés au mouvement d’urbanis­
me sont invites; il y aura causeries 
sur le mécanisme de la législation 
proposée par la Ligue dans sa re­
quête.

Ce soir, le 17 novembre, la 
Société dramatique parois- 
siale (autrefois les Anciens du 
Gesù), interprétera à la Palestre du 
National “Les Petites mains”, co­
médie en trois actes d’Edouard 
Martin.

M. Charland tiendra le principal 
rôle; il sera supporté par MM. Guy 
Carmel, L.-P. Hébert. Paul Guèvre- 
mont, Alfred Amirault, Roger Pi* 
nard, Claude Sutton, Ovila Légaré. 
Z. Monté, etc.

Billets en vente à la Palestre du 
National, FRontenac 3114.

(Communiqué)

A Cartierville
Il y aura ce soir, à l’école Duja- 

rié, rue Sainte-Croix, Cartierville, 
une assemblée de citoyens; on dis­
cutera la question de l’expropria­
tion de la rue Lachapelle, du bou­
levard Gouin aux voies du Cana­
dien National. MM. Savignac et Le- 
gault seront présents.

—

la
Grenade, Trinidad et la Guyane anglaise

Di no

La Société Coopérative
DE

Frais Funéraires
RUE SAINTE-CATHERINE, 302 EST,

PLateau 7'9*11
fo*. Dannottc, président. L.-Eugcnc Courtois, gérant général.

Grandi
à Washin3ton

\

rél. Wllbank III9-7I10 Siège Social: 2630 NOTRE-DAME OUtfST
La Compagnie «l’Assurance Funéraire

LEGEL BGUGGIE. LIMITEE
incorporée per Lettres Petentee de ls Province de Québsc au capital do $150,000 04 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRKLTEURS UE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec la loi des assurances, sanctionnée par le Parlement de Québec,

le 22 décembre 1016.
r>épgt g* $25,000.00 au Gouvernement — Salons mortuaires à la disposition du publie.

SERVICE JOUR VT NUIT

Washington. 17 (S.P.C.) — Dans 
une déclaration qu’il a faite à la 
presse peu après son arrivée à 
Washington, le ministre des affai­
res étrangères d’Italie, M. Dino 
Grandi, a laissé entendre que son 
pays désire l’annulation des dettes 
et réparations de guerre. M. Grandi 
a fait remarquer que la déclaration 
d’un moratoire des dettes intergou­
vemementales par le président 
Hoover a été une inviation à agir 
et “un avertissement aux nations 
«le l’urgente nécessité de faire face 
à la situation dans un effort de 
eiillaboration". Dans une claire al­
lusion à la situation de l'Allema­
gne, pays où il est allé récemment, 
M. Grandi a «Jouté que te malheur 
d'un pays ne peut jamais faire le 
bonheur de l’autre.

lUer soir, M. et Mme Grandi ont 
dine â la résidence du secrétaire 
ri’U.tat Stimson, “Woodley”. Après 
le diner, M. Grandi a conféré avec 
M. Stimson, nvee le sénateur Borah, 
président du comité sénatorial des 
affaires étrangères, et avec le sé­
nateur D. A. Becri, de Pennsylva­
nie, délégué à la conférence de dé­
sarmement qui n eu lieu à Londres 
l’année dernière.

Depuis son débarquement, le mi­
nistre des affaires étrangères d’t- 
talie a été attentivement protégé 
contre des manifestations antifas­
cistes posibles. Pendant le diner â 
•’Woodley”, des détectives entou­
raient la propriété.

M. Grandi et ses compagnons de 
vovage se sont rendus rie New- 
York à Washington dans un train 
spécial. Ils devaient s'y rendre 
dans un avion piloté par le colonel 
Lindbergh, mais le brouillard n 
empêché la réalisation do ce pro­
ie!.

M. et Mme Grandi ont été présen­
tés au président Hoover «piclques 
minutes après leur arrivée dans la 
capitale.
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"Je bois la bière

MOLSONS
Export”

Riche en houblon et 
de bonne consistance 
.. . pour les personnes 
qui savent apprécier 
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Te bois la bière 
MOLSONS 
India Pale”

Une bière Molson ori­
ginale. Hygiénique et 
de forte consistance. 

(Etiquette blanche)
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"Je bois la bière
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Stock”
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qualité Molson. 
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Demain: MERCREDI, 18 novembre 1931
Déd. des Raslliques Saints-Pierre et Paul

Lever du soleil, 7 ta. 02.
Coucher du soleil, 4 h. 27.
Lever de la lune, 1 h. 59.
Coucher de la lune, il h. 52.

Dernier quart. Je 3, à 2 n. 23 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 9, à 6 h. 1 m. du soir. 
Premier quart, le 18, à 9 h. 19 m. du soir. 
Pleine lune, le 25, R 2 h. 16 m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la ‘‘Canadian Press”, de r‘A.B.Ç” et de la ‘‘C.D.N.A.

— DEMAIN
AVERSES PROBABLES

MAXIMUM ET MINtMtTM
Aujourd’hui maximum 47.
Même date l’an dernier 49.
Minimum aujourd’hui 23.
Même dad& l’an dernier 37.

BAROMETRE
19 heures am 30.10. 11 heure*! a.m. 30.02.

Midi: 30.07
Chime* fouriM per la aniiran an.*». «• 
Usait. 1610 St-EMnla MontréaL

Le chef Dufresne ne
démissionnera pas

Il déclare, dans une entrevue aux journaux, que 
si le conseil municipal veut le congédier, il 
devra voter son renvoi et ajoute qu’il a rempli 
la partie de son engagement avec les autorités 
municipales - Une suspension - L’enquête 
revient à la police - L’ingérence politique - Le 
comité exécutif fait appeler M. Dufresne et 
estime sa déclaration inopportune et provo­
cante

La S. D.N. et canalisation 
Mandchourie * —- aurent

Les négociations se continuent a 
Washington entre les autorités 
canadiennes et américaines

Des indices de modification de 
l'attitude des Etats-Unis et de 
la Russie relativement au con­
flit sino-japonais créent une 
nouvelle anxiété au conseil de 
la Société — Le désintéres­
sement des Américains et 
le commencement d’agitation 
russe

M. Fernand Dufresne, directeur 
de la police, a accordé ce matin 
une entrevue aux journalistes, \oici 
ce qu'il a déclaré:

“Je suis allé présenter mes res­
pects au président et aux membres 
du comité exécutif, ce matin, com­
me le voulaient les convenances, a 
mon retour d’un voyage en Europe.

“J’ai demandé à M. Fortin, presi 
dent du comité exécutif, ce qu’il y 
avait de vrai dans les rumeurs'pu­
bliées par les journaux depuis quel­
ques jours à mon sujet. Je n'ai pu 
en obtenir une réponse très claire. 
C’est alors que je lui ai dit que je 
ne démissionnerais pas. J’ai cru 
qu’il était de mon dejvoir de laisseï 
savoir au public, à cause des ru­
meurs publiées dans les journaux, 
que je n’ai rien à me reprocher 
dans l’administration demon dé­
partement. Je ne vois pas pour­
quoi je démissionnerais. Si le con­
seil veut me renvoyer, il devra vo­
ter contre moi. J’ai pris un engage­
ment vis-à-vis la ville de Montréal 
en avril dernier. J’ai fait ma part 
de l’entente intervenue entre moi et 
les membres du comité exéutif et je 
suis surpris de voir qu’ils ne sont 
pas prêts à remplir leurs promes­
ses. Je fais cette déclaration par- 

qu'il existe un très mauvais es-ce qu il existe un ires mauvais es- . . ,
prit parmi les membres et les offi-l ' ,e lc 
tiers de mon départemtent, ce qui coJ11'u’’ ... 
ne devrait pas exister pour le plus .'c / ,,

M. Dufresne devant le comité 
exécutif

Quelques minutes apres que M. 
Dufresne eut donné cette entrevue, 
le comité exécutif a demandé au 
directeur de la police de se rendre 
immédiatement au bureau du co­
mité. Là le maire a lu au directeur 
la déclaration qu’il venait de faire 
aux journaux. La séance était à 
huis clos, mais des éclats de voix 
perçaient la porte capitonnée de la 
salle du comité; après une discus­
sion assez longue, M. Dufresne est 
sorti et a quitté l’hôtel de ville. 
Aux journalistes qui lui deman­
daient ce nui allait se passer, M. 
Dufresne a répondu: Je ne sais 
pas, ils vont décider cela. Comme il 
était tard et que le maire "’avait 
pas le temps de répondre à .a dé­
claration du chef de police pour 
que sa réponse paraisse dans les 
journaux de l’après-midi, le comi­
té a immédiatement adopté la ré­
solution dont nous donnons le tex­
te ci-après. M. Hondo répondra 
d’une manière plus élaborée à la 
déclaration de M. Dufresne et cette 
réponse sera remise aux journaux 
qui la publieront demain.

Résolution du comité
Voici le texte de la résolution du

pas exister pour le plus 
grand bien du public.

“Le département de la police ne 
doit pas être un jouet municipaL 
Tant que je serai ici, mon départe­
ment s’efforcera de protéger tous 
les citoyens sans égards à leurs opi­
nions.

"La suspension de M. Azarie Cho­
quette, secrétaire du département, 
est, je comprends, le premier mou­
vement dirigé contre le directeur 
de ce département. S’il doit y avoir 
une enquête dans ce cas, j’espère 
qu’eile sera tenue par les officiers 
du département de la police com­
me c’est la coutume depuis que j’en 
ai assumé la direction.

“Tant qu’il y aura de l’ingérence 
politique dans ce département, il 
sera impossible de donner au pu­
blie une protection raisonnable,”

exécutif prend * con­
naissance d’une copie dactylogra­
phiée d’une entrevue donnée aux 
journaux par le Directeur du ser­
vice de la Police;

Le Directeur du service de la Po­
lice est appelée devant le Comité et 
lecture lui est faite de la copie de 
cette entrevue;

Attendu que ledit directeur avoue 
avoir donné cette entrevue, il est

RESOLU — Que ce Comité nie 
les allégations faites par le direc­
teur du service de la Police et re­
grette que cette entrevue ait été 
donnée aux journaux sans consul­
tation préalable avec, le Comité 
exécutif, ce dernier considérant la­
dite entrevue inopportune, provo­
cante et de nature à créer le malai­
se dont ledit directeur du service 
de la police lui-même semble se 
plaindre.

Paris, 17 (S.P.A.) — Des indices 
d’une modification de l’attitude 
des Etats-Unis et de celle de la Rus­
sie relativemerit au conflit sino-ja 
ponais font éprouver un regain 
d’anxiété au conseil de la Société 
des nations, qui subit une épreuve 
décisive comme agent de pacifica­
tion.

Selon des informations de bonne 
source, les Etats-Unis n’exigent 
plus avec autant d’énergie qu’au 
début que le Japon évacue les ré­
gions du conflit et la Russie com­
mence à s’agiter contre la présen­
ce de troupes japonaises à proxi­
mité de la frontière sibérienne.

A l’exception des représentants 
de la Chine et du Japon, les mem­
bres du conseil se sont réunis au 
quai d’Orsay, un peu avant midi. 
Cette réunion fuit suite à des en­
tretiens particuliers que M. Dawes, 
ambassadeur des Etats-Unis, qui 
participe aux réunions comme ob­
servateur, et M. Aristide Briand ont 
eues avec le représentant de la Chi­
ne, M. Sze, et celui du Japon. M. 
Yoshizawa, ambassadeur.

L’impression que le gouverne 
ment des Etats-Unis n’est pas dis­
posé à collaborer étroitement avec 
la Société gagne du terrain, et d’a­
près une information d’excellente 
source, M. Maxime Litvinoff. corn 
missaire des affaires étrangères des 
Soviets, a protesté auprès de Tokio 
au sujet d’opérations militaires ja­
ponaises dans la région du chemin 
de fer chinois de l’Est, qui est dans 
la sphère d’influence soviétique en 
Mandchourie.

Cette information permet de pen­
ser que la Russie ne s’abstiendra 
pas indéfiniment de se mêler de la 
situation en Mandchourie si la So­
ciété des nations ne réussit nas à 
enrayer la marche en avant des Ja­
ponais.

Dans l’ensemble, la presse fran­
çaise est favorable au Japon, et ex­
prime l’opinion que les grandes 
puissances commencent à considé­
rer le Japon comme le défenseur 
de la validité des traités en vi 
gueur.
Non des promesses mais des actes

Washington, 17 (S.P.A.) — Des 
représentants de la légation cana­
dienne et du secrétariat des Etats- 
Unis continuent les négociations 
relatives à un traité pour la canali­
sation du Saint-Laurent. Hier, le 
ministre dm Canada, M. W. D. Her- 
ridge, a conféré longuement avec 
l’adjoint du secrétaire d’Etat. M. 
Rogers. Ils n’ont rien déclaré à l’is­
sue de la conférence.

On apprend que les autorités 
n’espèrent plus beaucoup un rapi­
de parachèvement des négocia­
tions. Le secrétaire d’Etat Stimson 
a dit que les négociations exige­
ront beauCPup de temps et M. Bo­
rah, président du comité sénato­
rial, des relations étrangères, ne 
croit pas qu’il soit possible de sou­
mettre un traité au Congrès avant 
juin. Comme il est sûr que I" Con­
grès s’ajournera tôt, à cause de l’é­
lection présidentielle, la question 
sera probablement ajournée à une 
autre session.

L’Ecole primaire 
supérieure

La bénédiction de cette nouvelle 
maison d’enseignement se fera 
dimanche après-midi — Le 
soir, inauguration de l'audito­
rium

Au conseil
municipal

4, la séance de vendredi, on vo­
tera les crédits de $2,000,000 
pour les marchés — Cela com­
plétera l’exécution de mon 
programme électoral, déclare 
M. Houde
Le conseil municipal se réunira 

vendredi. En annonçant cela ce

fédéral est trop enclin à escamoter 
les droits de la province de Québec 
relativement à la canalisation du 
Saint-Laurent. La province de Qué­
bec. a continué M. Rinfret, est lice 
au Dominion du Canada par le par­
te de la Confédération uniquement 
et si elle ne lient pas compter sur 
ce pacte, elle est tout à fait capable 
de le rompre. Il a exprimé l’opinion 
(pie la province de Québec ne se 
soumettra jamais >à ce qu’il a appelé 
une “usurpation de nos droits na­
tionaux par les Etats-Unis”. Il a 
ajouté quej vu la situation des che
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canalisation apporterait aux deux$2,0(10,000 pour les marchés; il a 
ajouté que le règlement de cette 
question complète l’exécution du 
programme électoral sur lequel il 
a été élu maire pour la première 
fois il v a S ans cl demi.

Parmi ses promesses, il v avait 
les octrois aux hôpitaux oui ont 
été depuis considérablement aug­
mentés. Au cours des campagnes 
électorales subséquentes, le maire 
s’étai* engage à faire disparaître 
les carrières. Cette question aussi 
approche du règlement; on votera 
probablement vendredi $350.000 
pour l’expropriation des carrières 
de Villeray et de Rosemont.

M. Houde a fait remarquer que 
ses adversaires lui reprochent de 
n’avoir pas fait diminuer le taux 
de passage des tramways. Je ne l’ai 
jamais promis, a dit Je maire, car 
une telle promesse aurait été futile 
étant donné que le contrai entre la 
ville et la compagnie est statutaire 
et ne peut être modifié que par la 
Législature et avec le consente­
ment des parties.

On a demandé à M, Houde s il v 
avait du nouveau au suiel de la po­
lice et il a répondu: “Non, il n v 
a rien de nouveau”.

Le R. P. La bonté, O. P.
Ottawa. 17, - Le R. P. Marc La- 

bonté, O.P., vicaire à St-Jean-Rap- 
liste depuis deux ans et demi, a etc 
nomme à l'église Notre-Dame dç 
(irace de Montréal, ou il exerçait 
son ministère avant de venir a Ot­
tawa. Le R. P. A. L. Dion, O.l
curé à St-Jean-Baptistc, a annonce 
«ne, le H. P. Marc Dagenais, O.P., 
du couvent des Dominicains à Ot­
tawa, remplacera le Père Labonte, 
à St-Jean-Baptiste.

M. Rinfret et
la canalisation 

du Saint-Laurent
Dans un banquet, hier soir, M. 

Fernand Rinfret. ex-secrétaire 
d’Etat, a dit quo Je gouvernement

grands chemins de fer canadiens 
une concurrence qui leur nuirait.

Les arbitres siègent
La commission MacDonncll corn 

menée ses délibérations à 
Montréal sur la réduction du 
salaire des employés de che­
mins de fer

La commission d'arbitrage que 
le ministre du travail. M. Robert­
son, a chargée d'étudier le projet 
des deux principaux chemins de 
fer canadiens de réduire de 10 
pour cent les salaires de leurs em­
ployés a commencé ses délibéra­
tions dans une séance à huis clos, 
ce matin. Le président de la com­
mission, M. J. M. MacDonncll,_a dit 
qu’on ne sait si la commission 
commencera à siéger publiquement 
cet après-midi ou demain.

Tous ceux que la question con­
cerne ont été avertis de comparaî­
tre aujourd'hui. Si la commission 
décide de tenir cet après-midi sa 
première séance publique, cette se­
ance commencera à 2 h. 30.

M. Isaac Pitblado, dr Winnipeg, 
représentant des chemins de fer. 
est arrivé à Montréal ce malin me­
me. Le représentant «les employés 
csl M. J. Hemmeon, professeur 
d’économique à l'université Mc- 
(iill.

Le représentant de la (.hine a 
averti le conseil qu’il ne se conten­
tera plus de promesses et au il 
compte sur des actes. Ceux qui 
sympathisent avec les Chinois di­
sent que si la Chine n’obtient pas 
l’aide de la Société, elle acceptera 
le concours «les Soviets pour dé­
fendre son intégrité territoriale.

En certain milieu on dit qu un 
prétendu projet de compromis, dis­
cuté hier soir, n’est en somme 
qu'une tentative des grandes puis­
sances pour rattacher la Chine aux 
vieux traités en vertu desquels les 
grandes puissances bénéficiaient de 
privilèges d’exterritorialité en ter­
ritoire chinois. Or, la Chine sou­
tient que ces traités ont été conclus 
sous contrainte, qu’ils sont nuis et 
que quant au "traité" sino-japo- 
nais de 1915, ce traité était appuyé 
par les Etats-Unis. Toutefois, la 
Chine est prêtre à soumettre a 1 ar-; 
bitrage la question de la validité 
des traités en question.

Parce qu’elle confine à la ques­
tion de la validité des traites de la 
guerre 1914-1918, la question de la 
validité des traités chinois a soule­
vé de l’appréhension chez les di­
plomates de la France, de la Polo­
gne et de la Petite Entente.

La ‘‘sainteté” des traités
Le représentant chinois, M. Sze, 

a dit que si les puissances parlent 
rte “sainteté d(*s traités”, il deman­
dera au conseil d'exprimer son opi­
nion sur la “sainteté du pacte 
Briand-Kellogg, du traité des neuf 
puissances et du covenant meme 
de la Société."

Situation de plus en plus 
menaçante

Tokio. 17. (S.P.A ) Des dé- 
pèciies «le Moukden annoncent que 
que le général Mnh Uban-Chan, com­
mandant des troupes chinoises en 
Mandchourie, ji soumis au général 
japonais Honjo une série de contre- 
propositions, dans lesquelles il dé­
clare qu’il no qu ill era sa position, 
au sud <U An gauchi, que si les Japo­
nais évacuent la région «le la Non- 
ni et garantissent «pie le général 
Chang Hai-Peng ne recevra pas l’au­
torisation d’employer le chemin de 
fer Taonan-Anganchi.

Il paraît que les autorités mili­
taires ont décide de demander nu 
cabinet d’envoyer des renforts en 
Mandchourie sans tarder, parce «lue 
la situation y est de plus en plus 
menaçante.

Détachements aériens

La bénédiction de la nouvelle 
Ecole primaire supérieure, située 
aux abords du pare LaFontaine, rue 
Panel, aura lieu dimanche prochain, 
à 4 heures «le l’après-midi. On es­
père que S. E. Mgr Georges Gau­
thier, archevêque-coadjuteur de 
Montréal, officiera à la cérémonie.

Cette cérémonie réunira un grou­
pe de représentants de la Commis­
sion des éfoles catholiques, du Con­
seil de l’instruction publique, de 
l’Université de Montréal et d’autres 
institutions.

I.re soir aura lieu l’inauguration, 
par un concert où figureront des ar­
tistes canadiens, de l’Auditorium de 
la nouvelle école.

L’Ecole primaire supérieure est 
la plus belle, la plus vaste et la 
mieux organisée de toutes les éco­
les ques la Commission, dont M. Vie 
tor Dore est le président, ait fait 
construire depuis qu’elle est for­
mée. Elle est pourvue d’un audito­
rium de 2,500 sièges appelé à deve­
nir populaire pour les conférences, 
séances, concerts; d’une salle de 
lecture, et de classes vastes et bien 
éclairées.

Pétitionnaires
poursuivis

Le député élu de Dorion intente 
une action en diffamation de 
$2,400 contre MM. Aristide 
Brisebois et Raoul Léonard qui 
contestent son élection et l’ac­
cusent de corruption électorale
M. J.-A. Francoeur, député libéral 

«le Dorion, a inscrit hier au greffe 
de la Cour supérieure une action en 
dommages pour diffamation contre 
les pétitionnaires qui contestent 
son élection, MM. Aristide Brisebois 
et Raoul Léonard. Le demandeur, 
AI. Francoeur, allègue toutes les al­
légations de la requête en contesta­
tion d’élection ou Ton demande 
que son élection soit déclarée nulle, 
irrégulière et nulle et qu’il soit lui- 
même déqualifié. La requête en 
contestation d’élection parle de 
toutes sortes d’infractions désignées 
sous le pom de corruption dans la 
loi des élections contestées et dont 
il se serait rendu coupable. Le de­
mandeur représente donc que tou­
tes les susdites allégations conte­
nues dans la pétition faite par les 
défendeurs sont injurieuses, men­
songères et diffamatoires, qu’elles 
ont reçu beaucoup de publicité et 
ont fait l’objet de nombreux eom- 
inentaires sur son honorabilité et sa 
bonne réputation. Les défendeurs 
ont admis lors de l’interrogatoire 
qu’ils ont subi à l’audition «les 
objections préliminaires qu'ils n® 
connaissaient absolument rien des 
reprocht's formulés par eux à 
Végard du demandeur, attestant par 
là leur mauvaise foi et leur manque 
de sincérité.

La déclaration conclut en disant 
que le demandeur a subi du fait de 
cette requête en contestation d’élec- 
toin des dommages qu'il veut bien 
réduire à $2,400. Elle demande que 
les défendeurs soient condamnés 
conjointement et solidairement, à 
défaut de quoi ils soient soumis à 
la contrainte par corps. 1*0 procu­
reur de M. J.-A. Francoeur est M. 
Hector Perrier.

La validation des 
élections contestées

Le gouvernement’ Taschereau présenterait un bilt 
après Tenquête du comité parlementaire des 
privilèges et élections - Des procédures en 
déqualification contre des candidats en tant 
qu’électeurs

QUEBEC, 17. (D.N.C.) — A la suite du renvoi des objections 
préliminaires dans les causes en contestation d’élection, on dit que 
le gouvernement va présenter un bill remédiateur pour valider les 
élections. Cependant, nombre de députés ministériels sont défa­
vorables à l’idée.

Ce bill serait présenté après l’enquête du comité des privi­
lèges et élections. On dit aussi que des procédures en déqualifi­
cation seraient prises contre des candidats en tant qu'électcurSt 
comme contre-offensive aux contestations d'élections.

Le bill serait présenté après l’enquête du comité des privilège* 
et élections.

Aux usines Angus

A Longueuit
LES CREDITS POUR LE CHOMA­

GE — LE PAIEMENT DES TA­
XES

Les concerts

Kreisler

Ce soir

J

LE COURS DU R. P. A. DUCHE, S.J.
Lr R. P. Adélard Dugré, S J., don­

nera ce soir à huit heures et quart, 
salle académique du Cesù, rue Bleu- 
ry, près Ste-C.atherine. son deuxie­
me cours public «l’apologétique. H 
a pris pour sujet: Le fail religieux 
universel, le fail ehrttien.

Entrée libre. Les dames sont ad­
mises.

Tokio. 17. (S.P.A.) — Plusieurs 
détachemenls aériens ont quitté le 
Japon pour la Mandchourie ce ma­
tin. La force exacte «le ces détache­
ments n’a pas été révélée.

Le ministère de la guerre annon­
çait ce matin que les troupes du gé­
néral chinois Mnh Chan-Chan se 
sont avancées à une dizaine de mil­
les «le la position japonaise à Tah- 
sing cl ont commencé un mouve­
ment d’attaque qui menace l’uilc 
(IroLU* des Japonais,

Les violonistes de concert sont 
nombreux, la plupart méritent 
d’être écoutés et applaudis, mais 
parmi eux quelques-uns occupent 
un rang suprême et sont inégala­
bles. (’.’est à ce petit, très petit grou­
pe qu’appartient Kreisler.

Son concert d’hier a été, comme 
ceux «jui Tout précédé, inouï de 
beauté. Un Concerto de Mozart joué 
par lui acquiert son entière signifi­
cation; ce n'est plus la joliesse dans 
laquelle tombent trop fréquemment 
ceux qui s'attaquent à ce niaitrc 
redoutable par son élégance raffi­
née et profonde, niais l’expression 
directe de ce qu’il signifie. 11 n’y 
manquait, comme il manquera long­
temps avec de tels artistes, que le 
dialogue orchestral, mais il n’en de­
meure pas moins, pour ceux qui 
ont l'imagination d’y suppléer, un 
sentiment de plénitude et de satis­
faction. M. Kreisler a “kreislerisé” 
les cadences; ne le chicanons pas 
«l’avoir corrigé Mozart sur ce .point, 
puisqu’il y a ajouté l’intérêt de sa 
compréhension.

(C'est naturellement les pièces lé­
gères de la dernière partie d’un 
semblable programme qui rempor­
tent le succès le plus grand et 
Kreisler n’a pas manqué d’être fré­
quemment rappelé avec insistance. 
U y a répondu en répétant deux des 
pièces du programme et en y ajou­
tant une rouille de binettes agréa­
bles.

Cette partie semble toujours un 
hors-d’oeuvre avec Kreisler; c’cst 
un sacrifice propitiatoire qu’il of­
fre aux dieux mondains. Seuelmcnt 
fre aux dieux mondains. Seulement 
les grands maîtres qui l’occupent 
avec leur sérénité olympique: 
Haendel, Bach et Mozart, Jupiter 
entre Hercule et Apollon. Et tels ils 
sont, tels Kreisler les présente à 
l'adoration.

Comme partenaire, au piano, l'ar­
tiste avait l'excellent Cari Lamson, 
solide comme un roc, discret, mais 
seulement quand il le faut.

Frédéric PELLETIER

L'indépendance
des Philippines

Manille. Hçs Philippines, 17 (S.
P, A.j. Une nouvelle organisa­
tion extrémiste, la “Philippines Ci­
vic Union", propose, dans un ma­
nifeste ou elle annonce la tenue 
d’une réunion publique dimanche, 
que les Philippines boycottent les 
produits des (Etats-Unis si le pro­
chain Congrès n’agrée pas la refjuê- 
tc pour l’indépendance de Tnrchi- 
pel. Lc président de la nouvelle or­
ganisation. M. Vicente Sotto, a aussi 
annoncé que l’organisation a ins­
crit à son programme une campa­
gne de désobéissance civile sem­
blable à celle «jue Gandhi a effec­
tuée dans 1 Inde*

A l’assemblée du conseil muni­
cipal de Longueui] hier soir M. le 
maire Brais a annoncé que des cré­
dits ont été accordés à Longueuil 
pour travaux de chômage. Il ne sa­
vait pas encore le montant exacte­
ment, et devait recevoir les détails 
aujourd’hui.

Le conseil a autorisé la passation 
du contrat de vente du terrain de 
la succession James Robertson à la 
cité de Longueuil. Ce terrain longe 
le fleuve et on en fera un terrain 
de jeux. la1 gouvernement fédéral 
est actuellement à construire un 
mûr de revêtement le long de ce 
terrain.

Le maire a Invité ceux oui sont 
en retard dans le paiement «les ta­
xes à .s’acquitter au plus tôt. On n 
dressé la liste des terrains dont les 
taxes n’ont pas été pavées depuis 
plusieurs années et cette liste sera 
envoyée à Québec immédiatement, 
et la ville fera vendre ces immeu­
bles dès qu’elle en aura reçu l’au­
torisation. , ,

M. l’échevin Dubuc n ete nomme 
maire suppléant pour le prochain 
terme. ____ | r___

La session
provinciale

REPRISE CE SOIR. A 9 HEURES 
30 1- ON NE PREVOIT AUCUN 
DEBAT IMPORTANT
Québec, 17. (S. P. C.) — La ses­

sion provinciale, ajournée depuis 
vendredi matin, reprendra ses ,sé­
ances à 9 heures 30, ce soir.

M trénée Vautrin, yl-c-prcsidcnt 
de l’Assemblée législative, occupera 
le Trône, par suite de la maladie 
du président, M. T. D. Bouchard.

A moins que la motion David, sur 
la canalisation du Saint-Laurent, ne 
vienne sur le tapis, la Lhambre 
n’aura à s'occuper, ce soir, que de 
questions peu importantes.

Relativement aux taxes que le 
gouvernement devra imposer pour 
accroître ses recettes, on parl«« de 
la gazoline et des^amusements.

Grandi participe à des 
cérémonies officielles

Washington, 17. (S.P.A.)
Avant d’offrir au président Hoover 
ce qu’il appelle la contribution «le 
Tltnlic “à l’oeuvre commune du 
bien commun", M. Dfno Grandi par­
ticipe aujourd’hui à une série de 
cérémonies officielles. Ainsi, ce ma­
tin, le ministre des affaires étrangè­
res d’Italie s’est rendu à la tombe 
du Soldat inconnu.

M. Grandi ne discutera les pro­
blèmes mondiaux avec le président 
Hoover qu’après un dîner officiel a 
la Maison-Blanche, demain soir.

Le ministre des affaires étrangè­
res d’Italie a constaté, hier soir, 
qu’il est plus en accord avec le sé­
nateur Borah que ne Ta été le pre­
mier ministre de France, lors de 
son séjour à Washington.

Les funérailles du
Dr Archambault

Les funérailles du docteur Gusta­
ve Archambault auront lieu demain 
matin, le mercredi 18 courant, en 
l’église Saint-Jacques, coin Snnit- 
Denis et Sainte-Catherine, à 9 heu­
res. Départ de la demeure du dé­
funt, 544 rue Sherbr«*oke est, à 8 
heures 45. Inhumation à la Côle 
4c* Neiges.

Une foule de sans-travail se pres­
sait ce matin aux barrières et 
se bousculait pour entrer — 
Une demi-douxaine de policiers 
maintenaient l’ordre
Les usines du G.P.R. ont ouvert 

leurs portes ce matin. Tous les an­
ciens employés étaient rendus à 
l’heure exacte, désireux de recom­
mencer le travail.

Aux barrières qui séparent les 
terrains des usines des rues de la 
ville, quatre mille sans-travail s’é­
taient massés dans Tespoir qu’on 
leur trouverait un emploi. Une de­
mi-douzaine de constables, aidés 
de pompiers, avaient de la peine à 
les empêcher «le prendre les bar­
rières d’assaut. Il se produisait des 
poussées formidables sur les agents 
qui avaient reçu les ordres de ne 
laisser pénétrer que ceux qui 
étaient munis de cartes.

Les sans-travail poussaient 
quand même, cherchant à s’intro- 
«luire dans les usines afin de ira 
vailler. Ils ne comprenaient pas 
que même en s’installant de force 
sur quelque machine-outil ils ne 
gagneraient rien, n’ayant pas au 
préalable été enregistrés comme 
employés de la compagnie.

La rue Desery fourmillait d’ou­
vriers de toutes les nationalités qui 
guettaient, dans Tespoir d’être em­
bauchés. Tard cet avant-midi, _il jy 
avait encore des chômeurs qui rô­
daient aux environs des usines, 
perdant peu à peu Tespoir qu'ils 
avaient caressé le matin d’obtenir 
«te l’emploi.

M. C.-J. Magnan 
directeur de la Caisse 

d’Economic
Québec. 17 (D.N.C.) M. C. J. 

Magnan, inspecteur des Ecoles 
Normales de la province, a été 
nommé directeur de la Caisse «l'E­
conomie Notre-Dame «le Québec au 
cours de l’assemblée du Bureau de 
direction tenue hier après-midi. M. 
Magnan succède conuno directeur 
à M. L. C. Mar poux, décédé récem­
ment. On se rappelle que le poste 
«le gérant «le la Caisse «l’Economie, 
occupé par M Marcoux, a été con­
fié il y a quelque temps à M. Geor­
ges Belleau.

La nomination de M. Magnan 
nous a été communiquée par M. 
Belleau lui-même. Le gérant géné­
ral de la Caisse d'Rconomie au su­
jet de cette décision du Bureau «le 
direction, n déclaré: “En élisant 
M. le commandeur C. J. Magnan, 
directeur de la Caisse d'Economie, 
nous rendons hommage à l'homme 
d’oeuvres qui. depuis cinquante 
ans, a employé tout son temps et 
scs talents pour le plus grand bien 
des oeuvres sociales et plus parti­
culièrement pour l’avancement de 
l’éducation en notre province".

Nouveau directeur des 
élèves à St-Hyacir»thc

Saint-Hyacinthe, (D. N. C.) — M. 
l'abbé Raoul Martin vient d’être 
nommé directeur des élèves, au Sé­
minaire de Saint-Hyacinthe, en 
remplacement de M. l'abbé Philip­
pe Auger, malade depuis quelque 
temps. M. Tabbé Martin, qui est dé­
jà préfet «les éludes, cumulera les 
fonctions, avec M. l’abbé Alcide 
Roy, comme assistant-directeur. M- 
Tabbé David Petit, vicaire à Sainte- 
Rosalie, a été nommé professeur au 
Séminaire, où il prendra la? classe 
de M. Roy.

Le successeur du
chanoine Lapointe

Ottawa, 17. —- Son Excellence 
Mgr Tarchcvêqiiè a annoncé la no­
mination de M. Tabbé René Berge­
ron, vicaire à Wrightville, depuis 
1923, au poste de chapelain de 
l’hospice St-Cbarles, à la place du 
regretté chanoine Baoul Lapointe,

M. l’abbé Napoléon Laurence, vi­
caire à St-Charles, est nommé à 
Wrightville. __

Le dollar canadien à 
New-York

New-York, 17. — Les devises bri- 
tfinnuRies Ont été fortes, ce matin. 
La livre sterling a ouvert en hausse 
de % de cent à $3.79Mi en fonds 
des Etats-Unis. Le dollar canadien 
cotait 1-16 de -ent de plus qu’hier, 
à 89 cents %. —
EN BOURSE LOCALE

Cours de Mc Faribault
Le notaire Faribault donnera ce 

soir, à 8 heures, dans les salles de 
U niversité de Montréal, la troisiè­
me leçon de son cours «te législa­
tion financière (chaire Forget) et 
traitera du système monétaire du 
Canada sous la domination fran- 
çaise. _

La première souscription
\ PROPOS n’F,S LOUISIANE - 

USE COMMANDE DE VAN­
COUVER UNE INDICA­
TION UTILE
Nous mions reçu la premihe 

,waiter!pilon pour In diffusion 
r/’En Louisiane chez nos amis 
dn Sud: une commande d'anc 
douzaine, avec lisle des adresses 
où expédier les brochures.

J.a liste est done ouverte. 
Faisons observer à ce propos 

arur si En Louisiane sr vend, à 
l’unité, 25 sous franco, le port de 
la douzaine est de 25 nous. Il 
faut done, quand l’expédition 
doit se faire par la poste, ajou­
ter 25 sons aux $2.50, prix ordi­
naire de la douzaine.

Un marché terne
Le marché local n’offrait pas 

d’intérét. ce matin, à l'ouverture. 
La tendance était légèrement à la 
baisse pour certaines valeurs. Pour 
les autres, la cote était hésitante.

Nickel et Montreal Power étaient 
les valeurs en vedette de ce. mar­
ché terne.

A midi Nickel s’était-avancé de 
1-8 de point à 11 1-4; Montreal 
Power, ouvert à 38, est remonté à 
38 1-8, une perte de 1-8 «le point 
depuis hier.

Brazilian était en hausse de 1-8 • 
«le point, à 12 1-2, de même miel 
Cement, à 8 1-8. Les deux titres Ca-j 
nndian Car étaient un peu lourds.i 
le commun à 8 1-8 et le privilégié; 
à 17 7-8. Canadian Pacific, à 18(4.; 
cédait 1-4 de point.

Abilibi ordinaire s’est avancé de- 
1-2 point, à 4 1-2; Massey Harris.) 
de 1-8 de point, à 5. Howard Smith., 
B. C. Packers et McCall F’rontenac; 
ont cède «les fractions de point.

*
Demain, la Bourse de Montréal; 

sera fermée «le tOh. 45 à midi, à; 
l'occasion des funérailles de feip 
J. Percy Taylor, Tun «les plus vieux! 
membres «le la Bourse de Montréal., 
M. Tavlor était membre de la Bour-! 
se depuis 1903. ___
A WALL STREET

Cours réactionnaires
New-York, 17 Le marché s'est 

ouvert, ce matin, avec un air d’ins­
tabilité. Les premières transactions 
ont donné lieu à quelques avances 
bientôt suivies par des reculs plus 
qu’équivalents en bien des cas.

American Telephone s’est haussé 
d’un point pour reculer ensuite 
«l'une fraction. Consolidated Gas, 
Eastman, Electric Antotite, Public 
Service of New-Jersev ont agi de 
même. Westinghouse, New-Haven, 
Union Pacific. New-York Central 
se sont alourdis d’un point chacun. 
Des perlés de fractions ont été su­
bies par Liggeü-Myers “B", United 
Corporation cl U. S, Steel.

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien 
it Cie. banquiers et agents da 
change:
Cours moyens le 17 novembre 1931.

Montréal.are ae la aouzamc. | , v».-« « «c o a «a ojOn sait que par quantités de Angleterre, L. Sttrl. 4.86 2-d 89 24 
50 et de cent, le prix est de 89 - Fnince. franc . . . 3.9 % 0.438
75 et $18, port en plus. Belgique, betga ^ . . LT90 .tatnt

T outra les commandes dol* Italie, J ire . * %* • * ^
neuf être adressées au Service Suisse, franc - * » * ] ’•"
de Librairie du Devoir, 430, me Hollande, florin . . . 40.2
Notre-Dame est fTél. Harbour Espagne, peseta . * » J•j..t

Suède, couronne . * 26.81241). Montréal,
Détail qui montre l’intérêt que 

suscite celle question: nous trou­
vions l'antre malin dans noire 
courrier une commande de Van­
couver, - «.

Norvège, couronne , 26.8 
Danemark, couronne 26.8 
Brésil, milrris . . • 32. 
Etats-Unis, dollar 11 1-2 p. c. primo 
Allemagne, R. Mks m 23.8 4^

.0580

.2185

.4498

.0970

.2350

.2350
.234(1
.700
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RADIO-GAZETTE 

Mardi, le 17 novembre
—Le Conservatoire Lassalle, an- 

îiexé k l’Université <16 Montréal, se­
ra en charge 4e la 4emi-heure uni- 
rersitaire de 5 heures, poste CKAC. 
Cette émission sera sous la direc­
tion personnelle de M. Georges Lan* 
dreau, qui présentera les plus bel­
les scènes contenues dans les trois 
premiers actes de Horace, tragédie 
rn 5 actes, de Pierre Corneille. M. 
Lan dreau fera office de récitant et 
expliquera les événements qui se dé­
roulent entre les scènes jouées. Les 
interprètes participant à cette émis­
sion seront Mlles Suzanne Paquet­
te (Sabine), Jeannette Brouillet (Ju­
lie), Gabrielle Dupuis (Camille), et 
M. Héliodore Parent (Horace). 
Mlles Paquette et Brouillet et M. Pa­
rent sont professeurs au Conserva­
toire Lassalle, et Mlle Dupuis est di- 
olômée universitaire de cette même 
tcole.

—“Christ, our Lawgiver”, tel sera 
le sujet de la causerie religieuse 
prononcée à fi h. 4.ï, poste WLW’L, 
par M. l’abbé George G. Murdock; 
et à 7 h. 30, autre causerie par M. 
l’abbé J. A. Daly, intitulée: “A 
Catholic looks at the world”.

—A 7 h. 45, poste WABC, Morton 
Downey, ténor, chantera, accompa­
gné par l’orchestre de Jacques Re- 
tiard.

L’HEURE PROVINCIALE
—Mlle Hélène Germain, pianiste, 

sera l’artiste principale de l’Heure 
Provincale, à 8 heures, poste CKAC. 
Détails:

1. Causerie: “L’Hygiène mentale 
scolaire”. Dr Alexandre Marcotte, 
médecin psychiatre du Service de 
lanté de la ville de Montréal.

2. Ouverture: “Le Carillonneur”,
Gauwin. . „ ,

3. “La Voix des Clochers”, Poeme 
Symphonique d’Estéban-Marti. So­
listes: Mlles Fabiola Poirier, Anna 
Vlalenfaat. M. Charles Goulet.

4. Piano: a) “Hhapsodie en si 
mineur”, Brahms; b) “La boite à 
musique”, üéodat de Severac. Mue, 
Hélène Germain.

5. Orchestre: “La Chanson du 
Houblon. (Extrait de “La Fiancee 
du Tsar»’), Rimsky-Korsakoff.

—A 8 h., poste WEAK, Julia San­
derson et Frank Crumit seront les 
deux vedettes du programme. Musi­
que de scène sous la direction de 
Jack Shilkret.

—A 8 heures aussi, au poste WJ/, 
causerie par F'aith Baldwin, et pro­
gramme musical interprété par les 
artistes suivants: Lois Bennett, so­
prano; Mary Hopple, contralto, un 
quatuor à voix d’hommes. Orches­
tre sous la direction de Don Voor- 
bees.

—Programme de fanfare à 8 h. 
JO, poste WEAF, sous la direction 
de John Phillip Sousa. Chant par 
Tames Melton, Lewis James, ténors; 
Phil. Dewey, baryton; Wilfred

Glenn, basse.
—Divers programmes d’orchestre 

se succéderont au cours de la veil­
lée aux postes WABC, WEAF et 
WJZ. Les détails des pièces exé­
cutées manquent, y compris celles 
du programme de Ludwig Laurier.

Mercredi, le 18 novembre
—Revue des progrès de la radio­

phonie, à 6 heures, poste WABC, 
par William J. Clark, chroniqueur 
de Ja radio au Chicago Evening 
American, à Chicago.

M. l’abbé Croulx
—Le poste CKAC irradiera, de <> 

h. 15 à fi h, 25 l’émission radiopho­
nique organisée par le Comité de la 
Pensée française, sous tes auspices 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal. .

M. l’abbé Lionel Groulx établira, 
dans une causerie de dix minutes, 
quelles sont les “Origines des droits 
du français au Manitoba et dans 
l’Ouest canadien”."

Cette causerie se rattache a la 
souscription entreprise par la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste en faveur 
des Franco-Canadiens de la Sas­
katchewan.

—Le poste WJZ irradiera, à fi n., 
un programme mettant en vedette 
Joseph Khan, pianiste, Lou itader- 
man, violoniste, et Nathaniel Shil­
kret, compositeur et chef d’orches­
tre,

—Causerie sur le nationalisme 
dans l’éducation, à fi h. 45, poste 
WLWL, par l’abbé J. T. Cronin, et 
à 7 h. 30, le R. P. Laurence h. 
Patterson, jésuite, parlera sur le su­
jet suivant: l’Eglise et l’Etat.

—Causeries scolaires au poste 
WGY, à 7 heures, par M. Donald M. 
Tower.

—Bruce Barton, publiciste, dis­
cutera la question du chômage, a 8 
h. 30, poste WEAF. Partie musicale 
par Gladys Rice, soprano; Nathaniel 
Shilkret,' chef d’orchestre.

-Orchestre sous la direction 
d’Eugène Ormandy qui se fera vio­
loniste soliste lui-même, et chant 
par Oliver Smith, ténor.

Radio-Théâtre
—De 9 h. à 9 h. 30, le po*te CKAC 

offrira à ses auditeurs un nouveau 
programme de Radio-Théâtre. La 
séance sera consacrée au Théâtre 
de Regnard. Les commentaires se­
ront faits par M. Victor Barbeau, 
professeur à l’Ecole des Hautes 
Etudes. Au cours de l’émission, on 
entendra des extraits du “Légatai­
re Universel” et des “Folies Amou­
reuses”.

Voici le détail du programme:
1. “Le Théâtre de Regnard”, M. 

Victor Barbeau.
2. “Les Folies Amoureuses”, (Acte 

I, Scènes I, II et III). Mlle Jeannle 
Arbelle (Agathe), Mme Jeanne Mau- 
bourg (Lisette), M. Henri Letondal 
(Albert).

/

3. “Le Légataire Universel”, (Ac­
te III, Scènes I, II et X). M. Jean 
Melançon (Crispin), M. Hector 
Charland (Géronte), Mme Jeanne 
Maubourg (Lisette), M. Henri Leton­
dal (Fruste).

—J. F. Owens, président de la 
National Electric Light Association, 
parlera des compagnies électriques, 
à 9 heures, poste WGY.

—Olive Palmer, soprano, et Paul 
Oliver, ténor, seront les deux prin­
cipaux artistes figurant au program­
me irradié à 9 h. 30, poste WEAF. 
Plusieurs autres chanteurs et chan­
teuses prendront part au program­
me. Orchestre sous la direction de 
Erno Rapee.

- De 10 à 10 h. 30, la chaîne 
transcontinentale du réseau du Che­
min de fer de J’Etat irradiera un 
programme musical dont les dé­
tails manquent à l’heure actuelle.

L’orchestre de Rochester exé­
cutera, sous la direction de Guy 
Fraser Harrison, le programme sui­
vant, à 10 heures, poste WJZ: Mar­
che des empereurs mongols, de El­
gar; Menuet du Concerto en ré, de 
Haendel; Passepied, de Ropartz; 
Ouverture de Rosemonde.

—Adele Kendlar, fillette de huit 
ans, sera l’artiste d’honneur du pro­
gramme irradié à 10 heures, poste 
WABC. Orchestre de FYeddie Rich.

—Adele Vass, soprano, Barbara 
Maurel, contralto, Bradford Rey­
nolds, ténor, et Lon McAdams, bas­
se, seront les artistes figurant au 
programme du poste WABC, à 10 h. 
15. Orchestre d’André Kostelanetz. 
Transmission par CKAC à Montréal.

—Le poste CKAC transmettra aus­
si le programme des concerts Co­
lumbia (WABC), à J0 h. 30, dont 
les principaux artistes seront Syl­
via Lent, violoniste, et Fred Patton, 
baryton. Détails: Danse des comé­
diens, tirée de la “Viancée Vendue”, 
de Smetana, par l’orchestre; Con­
certo de violon, de Mendelssohn, 
par Lent et l’orchestre; Sérénad'e 
tirée de “Faust”, de Gounod, par 
Patton et l’orchestre; Danse des 
mirlitons, de Tschaikowsky, par 
l’orchestre; Mélodie, de Gluck- 
Kreislcr, et Prélude, de Bach, par 
Lent et l’orchestre; et autres chants 
par Patton.

—Ludwig Laurier présentera, à 
11 heures, poste WJZ, le program­
me d’orchestre suivant: Ouverture 
de “11 re Pastore”, de Mozart; Wie­
ner Buerger, de Ziehrer; Extrait du 
“Petit Michus”.

Alfred AYOTTE 

Postes locaux
MARDI, LE 17 NOVEMBRE 
‘ CKAC

A moins que le 
prix coûtant

Notre assortiment entier de

PIANOS
RECONDITIONNES

Il n'y a aucun secret au sujet de cette vente.
H nous faut disposer d'au moins cent pianos 
afin de laisser de l'espace pour des instru­
ments neufs.

LES PREMIERS ACHETEURS PROFITERONT DES 
AVANTAGES D’UN ASSORTIMENT COMPLET

Quelques exemples
EMERSON, piano droit, structure de fer. 
dimensions moyennes, réduit à

BELL, piano droit, caisse de noyer, structu­
re de fér, touches d'ivoire, 3 pédales, réd. à

LINDSAY, modèle boudoir droit, structure 
toute de fer, trois pédales, réduit à

MONTREAL, piano droit, structurç de fer.
adatouches d’ivoire, quatre pédales, adaptation 

de jeu de mandoline

WILLIS, piano automatique, caisse d'acajou, 
moderne, joue des rouleaux de 88 notes, 
complet avec rouleaux de musique pour une 
valeur de $10........................................................

»115

$ 145

4.00 Orchestre d'un paquebots de la ligne 
Anchor-Don aldson.

5.00 Cours de vulgarisation de l'Univer­
sité de Montréal.

5.30 Emission du Conseil National d'édu­
cation.

8.00 Comédie.
6 30 Le Père Noél.
7.00 Disques.
7.30 Ensemble à cordes.
7.45 Saynète.
8.00 Heure provinciale.
9 00 Chant et orchestre.

10.00 Comédie.
10.30 Au seuil du rêve.
11.00 Résultats des partie* de hockey,11.00 Nouvelles.
11.15 Bill Blssette et son orchestre. 

cfcf

7.45 Madame Terroux, planiste.
8.30 Méditation musicale, Louis King, 

violoniste.8.45 Comédie.
9.00 Chant et orchestre.

10.00 Souvenirs, NBC.
10.30 Saynète et nouvelles.
11.30 Orchestre Jack Denny.

MERCREDI, LE 18 NOVEMBRE 
CKAC

8.00 L'heure du déjeuner.
8.45 Old Dutch Qlrl, CBS.
9.00 Mélodies du matin
9.15 Orchestre de Vincent Sorey,
9.30 Tony's Scrap book.
9.45 Ballades.

10.00 Mélodies populaires.
10 30 L'ouverture de la Bourse.
10.45 Association canadteune-Irançalse des aveugles.
11 00 Poèmes symphoniques:

La valse do l'arbre de Noël, Cablkow
Feuillet* d’Album......................  Liszt
Le matin, de "Peer Gynt" .. Qrelg 
Marche: Prince Igor Borodlne
Danse Mlada Rimsky-Korsakoff 
Danse Anltra Orelg

,, Tambourine Rameau-Motth
11.30 Mme Blanche Archambault, soprano, 

et Mlle Alice Sainte-Marie, planiste.12.30 Cotes de la Bourse
12.45 Dr Saunders, organiste.
1.00 Critique musicale.
3.45 Clôture des Bourses de Montréal et de New-York.
4.00 Harvey Robb, organiste.
5.00 Théâtre des Petits.
5.30 Emission du Conseil national d'édu­cation,
6 00 Rapport des marché*.
6.25 Le Père Noël.
7 00 Disques.
7.30 Causerie par M. l'abbé H Jasmin.7.45 Saynète.
8.00 Le centenaire de Sainte-Elisabeth.
8 30 Récital d'orgue du Dr Saunders9 00 Radio. Théâtre.
9 30 concert au Rttz-Carlton.

10.15 Symphonie d'André Qoetelanetz
1?35 Concert de la Corporation Columbia11.00 Nouvelles. %

CFCF
8.30 Mélodies matinales.
9 00 Morning Olee Club, NBC,
9.15 Refrains favoris.
9 45 Programme nègre, NBC.

! 10 00 Programmes commerciaux, disques.
I 11.45 Orchestre Hugo Mariant, NBC.I 12 00 Disques.
i 12.45 Orchestre Rose brook, NBC 

1.00 Cotes de la Bourse.
1 15 Programmes commerciaux,
9 00 Moments mélodiques.9.15 Comédie.
9.30 Duo de mandoline*.
9 45 Saynète et nouvelle*.

10 00 Programme du c. N. R
10.00 Orchestre. NBC.
11.00 Fermeture.

* * *
Longueur fToneres en mètres <t 

nombre de kilocycles des postes cl 
haut mentionnés:

Feu le Dr L.-P.-B.
Michaud

Hier matin ont eu lieu les funé­
railles du Dr L.-P.-B, Michaud, dé­
cédé Je 13 novembre, à l’âge de fia 
ans.

Le cortège quitta sa demeure, 
précédé d’un landau de fleurs, pour 
se rendre à l’église de Notre-Dame 
du Saint-Sacrement, où le service 
fut chanté à 9 heures, par M. l'abbé 
Louis-Gilles Comtois, vicaire à 
Stan stead, neveu du défunt, assisté 
de MM. les abbés J.-V. Forget, vi­
caire à Saint-Vincent de Paul, et A. 
Thibodeau, comme diacre et sous- 
diacre. Le R. Père L. Ficher, S.S.S., 
fit la levée du corps.

Deux messes basses ont été dites 
aux autels latéraux par M. le cha­
noine A.-D. Sylvestre et M. l’abbé
A. Comtois, cousins du défunt. 

Dans le choeur on remarquait M.
l’abbé M.-Albert Mélançon, M. l’ab­
bé Anastase Forget, M. l'abbé H. Ga­
tes, M. Tabbé Paul Jarry, les RR. 
PP. FL Ouellette, L. Ficher, A. La- 
rivée, L. Gélinas et R. Beaulieu, S.
S. S.

Le deuil était conduit par ses 
deux fils: MM. le docteur Herman 
et le notaire Gérard Michaud, son 
petit-fils: Claude Michaud; ses 
iieaux-frères: MM, Gaspard et Raoul 
Comtois; ses neveux: MM. le doc­
teur A. Comtois, le doiteur B. Bi- 
heault. Ch. Comtois, H. Comtois, ,L- 
W. Michaud, O. Michaud, Arthur 
Michaud, Ph. Michaud, M. L’abbé et
G. Comtois.

Dans le cortège on remarquait: 
M. le notaire J.-M. SavigiHic, le Dr 
Gaston Demers, Eld. Forest, Dr A.-
B. LeBel, Dr J.-E. Michaud, Dr .1.- 
A. Manseau, Dr O. Duckett, Dr Al­
bert Surprenant, Dr L.-A. Foisy, Dr
H. Godfroy, Dr Jos.-H. Picard, Dr J, 
Rouleau, Dr J.-L Bélanger, Dr A.-.L 
Lafleur, Dr J.-A.-C. Rertlnaume, Dr 
A. Léger, Dr A. Ethier, Dr Octave 
Laurier, Dr J.-L. Laporte, Dr C-G. 
Chagnon, Dr S. Savoy, J.-A. Beau­
doin, Dr J.-D.-R. BL'uin, Dr Paul 
Lafrenière, MM. les notaires B. Bis- 
son, A. Brien, S. Chagnon, Paul 
Blondin, Aimé Beaudoin et J-PF. 
Lamarche,

MM. Victor Roy, Arthur Yon, Jns. 
Marois, F’. Mayrand, L.-J. Lafontai­
ne, H. Bernier, J.-W. Cusson, J. 
Brissette, E. Trudeau, J.-R. Carmel, 
M. Mérineau, A.-L. Lanoue, J.-M. 
Comtois, H. Lafleur, J.-O. Pineault, 
A. Cloutier, L.-P. Landry, A. Mê- 
lançon. Me J.-A. Houle. J.-D. Houle, 
Geo. Lefebvre. J.-A. Lemieux, L. 
Latendresse, H. Forget, J.-L. Bis- 
sonnette, L.-A. Morency, A. Lemay, 
Louis Lachapelle, Orner Lefebvre,
T. -A. Gagnon, R. Beaudoin, J.-O. 
Gareau, Orner Lupier, O. Surpre­
nant, Max Surprenant, J.-P. Doyon, 
F’erdinand Comte, Jean Massue, Ro­
méo Baillargeon, F’.-X. Robert, E. 
Letang, G. Brabant, Gaston Rivet, J. 
Boutin, Alfred Rousseau, S.-D. Val-

lieres, J.-A, Lamy, J. Comtois, Totis- 
sain Lefort, J.-J.-L. Richard, J.-L 
Joubert, J.-O. Déziel. Jos Lévesque. 
S. Perreault, A. Marcil, L. Ferlaud, 
A. Lavallée, A. Allard, .l.-F.-X. Uoy, 
H, Hernier. Richard Provost, Ar­
chambault Désy, C.-E. Roy, J.-A, 
Roy, A. Trotlier, J.-A. Bilodeau, .1.- 
E. Huotte, Pierre Bonneville, Léon 
Lafrance, Ed. Frappier, FL Léger, 
H.-V. Jarry, J.-H. Lafrainboise. Léo 
Savard, J.-A, Simon, E. Bourbon­
nais et autres.

_______ I. ALUlS i_____

ISntDtCATS CATH0L* NATIONAUX |stSSSÜLSsjj

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

LATTEURS EN BOIS
Ce soir, assemblée des latteurs en bols, 

à l'édifice des Syndicats catholiques. 1231, 
rue Demontlgny est. Un rapport Impor­
tant sera présenté aux membres.

TRAVAILLEURS EN FER DE LACHINE
Il y a ce soir, assemblée des travail­

leurs en fer, de Lachlne, à l'édifice des 
Syndicats de Lachlne.

TRAVAILLEURS EN CHAUSSURES
A l'assemblée de vendredi soir dernier, 

la section des tailleurs de cuir des travail­
leurs en chaussures a envoyé une lettre de 
sympathies à M. Armand Courvllle. mem­
bre du Syndicat, à l'occasion de la mort 
de son épouse. ..

La Section des Treesers a aussi envoyé 
à M. J.-B. Martin, membre du Syndicat, 
des sympathies à l’occasion de la mort de 
son fils.

FERBLANTIERS-COUVREURS
Demain soir assemblée toute spéciale au 

Syndicat des Ferblantiers-Couvreurs. Il y 
aura entre autres, étude de la constitution.

CHANTIER MUNICIPAL
Les membres du Syndicat du Chantier 

municipal sont tous invités â assister a 
rassemblée qui aura lieu ce soir, à l’édi­
fice des Syndicats catholiques, angle Beau- 
dry et Demontlgny, sous la présidence de 
M. A. Charpentier.

C’est lors de cette assemblée que les 
nouveaux officiers prendront officielle­
ment charge de leurs postes.

Les membres de ce syndicat prendront con­
tact avec leur nouvel aumônier, M. l'abbé 
Desjardins, qui sera présenté aux mem­
bres par l'aumônier général, M. l'abbé Ber­
trand,

D’Intéressants rapporta seront présentés 
par l’agent d'affaires sur l'année écoulée, 
et l’on tracera le programme de travail 
qui devra être accompli au cours de l'an­
née prochaine par cet Important corps 
ouvrier.

Pour Sainte-Justine
DOUZIEME LISTE DE SOUSCRIPTIONS

Adoucissez 
d’agréable Façon 

votre estomac aigre
Quand on éprouve du malaise deux 

heures après avoir mangé, que l'on souf­
fre de brûlements et gaz d’estomac, 
d'indigestion, neuf fois sur dix, c'est 
l'excès d’acide qui cause ce trouble.

Le moyen le meilleur et le plus ra­
pide de corriger cela est le recours à 
un alcali. Et le Lait de Magnésie de 
Phillips est un alcali sous une forme 
inoffensive, des plus agréables et qui 
plaît au goût. C’est la forme que les 
médecins prescrivent, dont les hôpitaux 
se servent, à laquelle des millions de 
gens ont recouru depuis plus de 50 ans 
que l’usage s’en propage constamment.

Une cuillerée de Lait de Magnésie de 
Phillips dans un verre d’eau neutralise 
plusieurs fois son volume d’acide, et le 
fait instantanément. En cinq minutes, 
les symptômes d'excès d’acidité ont dis­
paru. Connaître ce procédé parfait, 
c’est renoncer pour toujours aux traite­
ments violents.

Assurez-vous que l'on vous donne le 
Lait de Magnésie de Phillips authenti­
que. Un produit inférieur ne pourrait 
pas avoir le même effet. Toutes les 
pharmacies tiennent les grosses bouteil­
les de 50c. Des indications complètes 
quant à ses multiples usages se trouvent 
dans chaque paquet. (Fabriqué au Ca­
nada) . ,

L’Hôpital Sainte-Justine prie les per­
sonnes charitables qui ont répondu â son 
appel de vouloir bien accepter comme re­
çu la publication de leurs noms dans J* 
liste publiée par le ‘‘Devoir’’.

SI des erreurs de noms ou de montants 
survenaient dans cette liste, les Intéressés 
sont priés d’en prévenir au plus tôt 1s 
"Comité de la Journée d'un dollar”, â 
l’hôpital Sainte-Justine, 6055 rue Saint- 
Denis.

LA JOURNEE D’UN DOLLAR
— A —

1 Anonyme, ll.OO; Mlle F. Anctll et L.- 
L. Archambault, $1.00.

_ B —
Joséphlne-M. Barbeau. Mme Damase 

Beaupré, Mme Yvonne Bélanger et M. R, 
Brunet, $1.00 et J.-A. Brunet, $2.00.

PETITES AFFICHES 

— Tarif —
TOUTES . DEMANDES — Location*, 

maison*, chambre», magasins, etc. 
— A vendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot, minimum 25 sou*.— 
Ls même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN. eU/—$1.00 par 
insertion.

Chambres à louer
St-Denis 6980, près Bélanger, 

plusieurs lignes de tramways, 
chambres propres dans famille 
tranquille; sans enfant, pension si 
désirée. Références exigées. Tel. 
DOIIard 8643. 22-11-31

MAISON A LOUER
Garnier, 4576, prés Mont-Royal, six piè­

ces, peinture, tapisserie, décorations renou­
velées dernièrement, $30.00. CAlumet 1532.

J.n.o.

Manteaux de fourrure à vendre
Manteaux de rat musqué d'échantillon 

CH. 1710à vendre. S’adresser â J.n.o.

— c —
Catelli Macaroni Products, $25 00; M. 

l’abbé Champoux, $1.00 et J. Cattarlnich,
$25.00.

— D —
Léo Dandurand, $25.00, et Emile Danse- 

reau, $3.00,

M. Austin Ekers, $25,00, et Mme Aus­
tin Ekers, $25.00.

Yvonne Hébert, $100.

J.-J. Joubert. $25.00.
— a —

M. Hercule Guérin. $2.00.
— L —

Lajoie & Robltallle, $5.00; P. Laplante, M. 
S. Lacoursière, La Gloconda Shoe Mfg„ 
Co., Paul Lalonde, J.-A. Larocque et M. H. 
I true. $1.00; J. Latreille, In Trust. $25.00; 
L.-J.-B. Leney et Mme Èêatrtce Lesleur, 
$1.00.

— M —
Joseph-Eugène Marquis, $2.00, et Paul- 

J. Martin, $15.00.
— Q —

Catherine S. Qulnn. Ed. Qulnn et A. 
Qulntin, $1.00.

— R —
Mme Olivier Rolland, $5,00, et Mme J.-H. 

Ross, $1.00.
— S —

Ant.-B. Saint-Arnaud, $2.00; Arthur St-

Position demandée
Comptable, expérience con­

sommée, meilleures références, 
fera votre comptabilité, jour ou 
soir, bas prix. Téléphonez pour 
entrevue, DOIIard 8643. 22-11-31

Louis. E. Saint-Loup, $100; Soeur Marie- 
Augustine, $2.00; Sr Marie-Louls-Gabrlel 
$1.00; S.-V. Samson, $1.00; Robert Simpson 
& Co„ $5.00.

— T —
C.-X. Tranchemontagn* & Oie., $1.00;

_ V —
Elphège Vincent, ptre, vicaire, $1.00.

QUETES DE PAROISSES
Gesü. $100.00; St-Vlncent-Ferrler. $100.00, 

Salnte-Cunêgonde, $100.00.

Un projet du
docteur Poulin

Québec, 17 — M. le Dr Ernest 
Poulin, député de Laurier à Qué­
bec, présentera ces jours prochains 
u? bill stipulant que les hommes 
employés aux travaux tombant sous 
le coup de la loi du chômage, ne 
travaillent pas plus que trois jours 
par semaine. Cela permettrait, pré­
tend M. Poulin, de donner du tra­
vail à deux fois plus de chômeurs. 
Chacun recevrait moins, mais un 
nombre double recevraient suffi­
samment pour vivre et attendre 1? 
fin de la crise.

7
30*.

Ses Actions sont à la Hausse
Elles sont basées sur la sécurité qu’offre la santé

IL n'existe pas de dépression parmi les enfants auxquels 
on sert régulièrement et en abondance le lait Joubert.

Ils débordent tellement de santé et de bonne humeur 
qu'ils sont prêts à affronter en souriant toutes les épreu­
ves du monde.

PIANOS DE ) Complètement répares

PRATIQUE j $25

Conditions faciles à partir 
de $3 comptant et 75c par semaine

Postes Mdtres Kiloct
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 4.54.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WGY 379.5 790
WLWL 272.8 1100
WTIG 282.8 1060

/////////^

PIANOS RADIOS ORGANS

J.-A. Hébert, Fré*. *t Gérant général
MAGASIN PRINCIPAL 

1112
ni* Ste-Catherlne ourit 
(Juste à l’oum de Pt’i-li

V
«m

rn* St-Hubert 
(Pré* Bélanger)

58(1
rue Ste-Catherlne Est 

(Coin St-Hubert)
MONTREAL

4232
rue Wellington 

Verdun

Chez les optométristes- 
opticiens

Les élections annuelles pour le 
bureau «le direction de TÂssocia 
tion des optométristes et opticiens 
de la province de Québec ont été 
tenues le tl novembre dernier 
avec le résultat suivant:

Division de Montréal: MM. Al­
fred Mignot, Alphonse-!.. Phaneuf
I. orenzo Favrenu, J.-Arniand Mes­
sier, réélus. J.-L.-H. Hébert et H.- 
N. Rordcleau, élus.

Division de Québec: M. J.-Calix- 
te Laçasse, réélu.

Division des Trois-Rivières: M, 
Alphida Crête, Grand’Mère, réélu. 

Division des Cantons de l’Est: M,
J. -C. McConnell, réélu, (Sherbroo­
ke).

La raison de la vitalité des jeunes enfants nourris au lait 
Joubert ne constitue pas un secret. C'est le lait PUR, protégé avec 
un soin scrupuleux depuis la ferme jusqu'à votre porte. On le 
pasteurise pour en accroître les qualités de sécurité, mais en lui 
conservant cependant toute, sa crème nourrissante et sa saveur 
saine.

*

Sauvegardez le trésor de la santé familiale en commandant le lait 
Joubert qui est livré régulièrement à votre porte.

Notre but est de réduire létaux 
de la mortalité à Montréal

LIMITEE
Quartiers généraux: FRontenac 3121.

Lait — Crème — Bftirrc — Crème à la glace 

Lait certifié de la Ferme Saint-Sulpice, à Oka
J30

I
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LETTRE DE FADETTE

Les roses en décembre
On a dit que Dieu a donné la mémoire pour que nous puis­

sions avoir des roses en décembre.
Mais nous aurions tort de les effeuiller et de ne conserver 

que les tiges épineuses.
C’est ce que nous faisons en ne sachant pas discerner quels 

souvenirs il convient de garder. La mémoire bien entrainée 
sait choisir ce qu’on doit retenir du passé.

D’une façon générale, pour vivre heureux, il faut savoir 
oublier.

Ne permettons pas à notre mémoire d’héberger longtemps 
les offenses, les froissements d’orgueil, les insuccès, les dédains 
humiliants, nos erreurs, nos gaucheries, etc.

Jetons un voile sur ce qui est passé quand le souvenir ne 
peut nous être profitable: conservons, au contraire, la mémoire 
des joies, des heures heureuses, des bonnes amitiés, de la beauté 
des choses, des voyages reposants.

Je vous le demande, pourquoi ne jms cueillir les fleurs sur 
le rosier et s’en éloigner pendant que se fanent ses épines et ses 
feuilles flétries?

Dans toute vie humaine il y a trois sortes d'épreuves. Celles 
qui furent endurées dans le passé, celles qu’il faut envisager 
dans le présent, celles qui nous attendent dans l’avenir.

Quelle charge accablante pour celui qui voudrait les porter 
toutes à la fois! Un tel effort est absurde et pas nécessaire.

Toujours nous pouvons porter le fardeau du présent, la 
force et le courage ne sont jamais refusés aux âmes de bonne 
volonté.

Mais en persistant à entretenir le souvenir des chagrins et 
des déceptions du passé, nous alourdissons tellement notre 
charge qu’elle nous écrasera.

Aide-toi et le Ciel t’aidera.
S’aider, c’est rejeter les fardeaux inutiles.
Il y a donc un art d’oublier, une habitude de laisser dans le 

vague ce qui fut une épine dans le [fossé.
Il ne peut être question ici d’oublier, si peu que ce soit, nos 

chers morts. Nous ne le pourrions pas, d’ailleurs!
Leur souvenir, loin d’entrainer une tristesse déprimante, 

doit être une source de courage.
C’est une. manière magnifique de les aimer que de puiser 

dans leur souvenir le désir de vivre mieux.
Il y a des personnes qui ne cessent d'évoquer les injustices 

et les déloyautés dont elles furent victimes. Combien d’autres 
ont perdu toute, confiance dans la bonté et l’honnêteté de l’hu­
manité parce qu’elles furent trompées.

Obsédées par leurs souvenirs amers, chaque fois qu’elles en 
parlent, c’est avec la même acrimonie et la même violence. Ne 
cessant d’irriter leur plaie, ne nous étonnons pas si elle ne gué­
rit pas.

Certains souvenirs empoisonnés doivent être rejetés loin de 
nous, et c’est possible de le faire si on le veut.

Pardonnons généreusement pour commencer: le pardon 
n’existe pas avec la rancune.

Et avec ce pardon renaîtront les souvenirs apaisants.
Pour une injustice que de bontés, pour une mesquinerie que 

de générosités, pour une négligence que d'attentions délicates.
/I ceux qui savent oublier le mal appartiennent les roses de 

décembre, celles qui fleurissent les solitudes mornes de l'hiver, 
et à ceux qui reconnaissent sans cesse les bénédictions quoti­
diennes appartiennent toutes les fleurs de ce monde.

  FADETTE

Les amies de l’Aide-à- 
la-Femmc

Le Refuge de l’Aide à la Femme, 
ouvert au commencement de jan­
vier dernier, a donné à dale au 
delà de 8700 journées d’hospitalité, 
301 femmes ont été placées, la plu­
part dans des maisons privées, 
avec un salaire raisonnable. C’est 
peu, mais, étant donné la crise ac­
tuelle, c’est encore quelque chose. 
Ce service est absolument gratuit. 
Nous sommes heureuses de pou­
voir permettre à nos jeunes filles 
de gagner leur vie honnêtement.

Comme nous l’avons déjà dit, 
l'oeuvre n’est soutenue ni par la 
ville ni par la province, la publi­
cité gratuite donnée par le Devoir 
et la générosité «le nos amis et 
amies nous ont permis de faire 
quelque bien, — nous en sommes 
heureuses — et nous tenons à leur 
dire à tous un cordial merci, leur 
assurant que tous les soirs, à là 
prière faite en commun, les inten­
tions de nos bienfaiteurs sont por­
tées au pied de Celui qui a dit: 
“Un verre d'eau donné en mon 
nom ne restera pas sans récom­
pense”. Et il nous semble que les 
prières de nos femmes pauvres, 
souffreteuses, sans asile, sans 
amis, doivent être écoutées.

Qu’il nous soit permis de dire 
ici un merci à l’amie anonyme 
qui nous disait ces jours derniers: 
“Vos robes de nuit doivent com­
mencer à s’user, ma jeune fille est 
à vous en faire”; de même qu'à 
un cercle de jeunes filles, amies de 
la page féminine du Devoir qui ont

vêtu et gâté nos 8 poupons. La 
note de l’Amie Line a apporté à 
Jacqueline juste une douzaine de 
poupées, l'une venant de la Mère 
d’un Prêtre. Impotente, ne pou­
vant venir elle-même, elle envoya 
le gentil colis qui cause toujours 
tant de joie — par son fils, qui 
nous donna des encouragements et 
des conseils précieux.

Nous désirons augmenter le 
nombre de nos amis en faisant 
connaître l’Oeuvre à un plus grand 
nombre, de même qu’en lançant 
notre campagne de recrutement de 
5000 patrons et patronnesses. 
L’Aide à la Femme ne cherche pas 
à thésauriser, mais demande un 
local plus grand pour recevoir ses 
réfugiées, «je quoi donner le man­
ger et le vêtir aux femmes pauvres 
et misérables, aux enfants affamés 
et gelés.

Le nombre de nos amis augmente 
tous les jours, aurons-nous comp­
té en vain sur la sympathie témoi­
gnée à l’Oeuvre depuis tout près 
d’un an qu’elle rend service sans 
grand tapage?

L’AIDE A LA FEMME,
141 rue Lagauehetière est, 
Tel. HArbour 4870.

Une conférence du
R. P. Chagnon

Le R. P. Chagnon, S. J., donnera 
une conférence sur l’éducation 
chrétienne demain, à 3 heures, à 
rassemblée du comité central d'é­
tude de ta Fédération Nationale St- 
Jean-Baptiste, 853 rue Sherbookc- 
çst.

UNE POETESSE DE CINQ ANS

La petite Marthe Drouillet, cinq ans, dont le talent précoce 
vient d’être honoré par le Président Doumer; cette poétesse 
précoce a composé un morceau intitulé Sonnet à un septua­
génaire.

........................ ....... ——r

Pour l’Asile de la
Providence

La grande partie de cartes or­
ganisée par les Dames Patronnes- 
>es de l’Asile de la Providence 
pour le mardi 1er décembre, sous 
la présidence d’honneur de Mmes 
W. P. O’Brien et Ed. Labreeque, 
promet un plein succès si Ton en 
juge par les noms déjà publiés et 
la nouvelle liste que nous offrons 
aujourd’hui, des dames qui pren­
dront part à cette matinée de cha­
rité :

Lady Gouin, Lady Gordon, Mmes 
F. - L. Béique, J. - W. Déziel, J.-T. 
Ostell, Eug. St-Jacques, D. Gillies, 
M. Beutlac, Mrs Dillon, J. Hurtu- 
bise, Th. Gravel, H. Deslauriers, 
R. Beauregard, S. Réveillé, P. E. 
Ostiguy, R. Brodeur, T. Brassard, 
L. Larue, H. Merrill, C.-J. Doherty, 
Y. Dupré. Alph. Racine, J.-V. Des- 
aulniers, Ph. Lecours, L.-J. Dugal, 
Mile L. Dugal, A. Rhéaume, Félix 
Allard, D. Boileau, II. Boileau, W. 
Lebrun, F.-L. Clavel, A. Gratton, 
J.-E. Blanchard, J.-A. Archambault, 
H. Davereaux, J. Cattarinich, A. 
Lemieux, J, Gorbeii, Alb. Lafran- 
ee, J. Quinlan, A. Morin, Ghs Des- 
autels, J.-H. Jasmin, A. Pilon,
R. Renaud, A. Pilon, J. Comeau, C. 
Hart, A.-A. Desroches, W.-E. Jette, 
J. A. E. Beaudoin. Mlle A. Lamar- 
rhe, J. Joubert, J.-O. Durocher, 
Jos. Hébert, O. Dufresne, R. Le­
mire, J. F. St-Cyr, Z. H. Elhicr, 
R. Côté, Ed. Giasson, A. Guay, A. 
Chevalier, B. Boyer, H. Dufresne, 
Aib. Lapierre. Alph. Chabot, Chs 
Fontaine, A. Fontaine, R. Fréchon, 
R. Bourbeau, Eug. Bergeron, R. 
Forest, Fred. Boucher, A. Vaillan- 
court, J. Forget, G. Lefebvre, H. 
Denault, S. Perron, H.’ Dubreuil, 
J. Trempe, J. Robert, G. Beauvais, 
\V.-B. Converse.

Les billets sont en vente à l’Asi­
le de la Providence, 551 Ste-Cathc- 
rine est, téléphone: Harbour 63B9- 
5076. (Comm.)

Chez les femmes 
d’affaires

L’assemblée générale de l'asso­
ciation des Femmes d’Affaires, af­
filiée à la Fédération Nationale St- 
Jean Baptiste, aura lieu à la mai­
son d’oeuvre, 853, rue Sherbroo­
ke est. le mercredi, 18 courant à 
8 heures précises.

Immédiatement après l'assem­
blée une partie de cartes sera don­
née et on servira la tire tradition­
nelle de la Ste-Catherine.

Les personnes qui sont intéres­
sées dans les affaires et qui dési­
rent connaître l’association et en 
faire partie sont cordialement invi­
tées. (Comm.)

“Théâtre blanc’’
DU CONESRVATOIRE LASSALLE 

N’oublions pas que c’est demain 
soir que sera donnée, à la salle St- 
Suipice, la belle soirée artistique et 
littéraire, au profit des Conférences 
de St-Vincent de Paul.

Nous devrons la jouissance de ce 
beau programme aux artistes du 
Théâtre Blanc, sous la direction de 
Mme Eugène Lassalle. Ces jeunes 
diplômées du Conservatoire Lassal­
le, se feront entendre dans deux 
amusantes comédies et des poèmes 
avec adaptation musicale.

Cette soirée, sous la présidence 
de M. Louis Bouhier, P. S. S., curé 
de Notre-Dame, sc terminera par 
un choeur chanté et dansé par 
Mlles Jeanne Fittes, Marcelle Lan- 
dreau, Yvette Taillon, Marguerite 
Lucas, Camélienne Séguin et Gene­
viève Forget. Cette dernière partie 
du programme a été confiée au stu­
dio Roberval-Maubourg.

Bon nombre de personnes ont 
déjà répondu à cet appel charitable 
lancé par le Théâtre Blanc, au pro­
fit des Conférences St-Vincent de 
Paul, dont k> but est si admirable.

On peut se procurer des billets 
chez Edmond Archambault, ou de­
main soir à la salle St-Sulpice.

Aux anciennes du Pen­
sionnat de Lachine

Les Soeurs «le Sainte-Anne con­
vient cordialement à l’Alma Mater 
— sans autre invitation — toutes 
les anciennes élèves du pension­
nat de Lachine, pour la fête an­
nuelle du 21 novembre, à I h. 30.

Les parents ne sont jamais 
si heureux que lorsque 

le bébé dort pai­
siblement

Vous êtes en quête d’un moyen 
qui puisse apaiser le bébé qui pleu­
re et dont le sommeil est agité et 
lui procurer un repos prompt et 
paisible? Mais, le Castoria est pré- 
cisément Particle. Les médecins le 
recommandent et des millions de 
mères le proclament sûr et inoffen­
sif. En peut-it être autrement d'un 
remède purement végétal et «l’un 
goût absolument agréable? Tel est 
bien le Castoria de Fletcher. Re­
mède parfaitement sain, quelques 
gouttes suffisent à mater les terri­
bles petites colères du bébé et à cal­
mer son agitation. Encore quelques 
minutes, et ii s’endormira d'un som­
meil paisible et réparateur. Dans 
I? cas de coliques, de constipation, 
de rhumes, de dérangement, il n’y a 
rien de tel. Le véritable Castoria 
porte l’autographe du Dr Chas Flet­
cher. Une seule chose est à redou­
ter: les contrefaçons.

tel>Kl,tww*Vt|M«,l.rULPW>Ml|

le calendrier dit: «NON'
Elle refuse, craignent lee «rompe* I SI elle e«- 

* lavait le Compoaé Végétal de Lydia E. 
TSnkhJum, elle pourrait enrtir n’importe quel

SOUPE AUX HUITRES — ROTI 
DE BOEUF — VIANDES DE- 
MINCES — TOASTS FRANÇAI­
SES

Beurre, farine, crème et patates.
Prenez une pinte d’huîtres dans 

une chopinc d’eau, mettez sur le 
feu, du moment qu’ils commence­
ront à mijoter, non pas à bouillir, 
car cela les rendrait durs, passez- 
les au tamis et laissez-les dans ce 
tamis. Ensuite, mettez «lans la sau­
ce gros comme un oeuf de beur­
re. faites bouillir et ajoutez une 
cuillerée à table de farine, laissez 
cuire quelques minutes et brassez 
bien; alors ajoutez graduellement le 
jus des huîtres et une chopinc «ic 
crème, que vous aurez fait bouillir 
dans un autre vaisseau; assaisonnez 
avec soin et ajoutez quelques pe­
tits morceaux de beurre.

ROTI DE BOEUF
Les morceaux vraiment bons sont: 

le filet entier ou l’aloyau qu’on met 
à la broche; néanmoins, lorsque les 
bêtes ne sont pas vieilles on peut 
faire rôtir à l’étuvée; la tranche, la 
culotte, le gîte à la noix et même 
la côte de beuf. En ce cas; on fera 
cuire trois heures au moins, avec 
beurre ou graisse, en mouillant sou­
vent et peu à la dois. On obtiendra 
ainsi un jus excellent et une vian­
de très savoureuse, surtout en la pi­
quant d’.ail.

Pour le filet et l’aloyau à la bro­
che: parez, lardez, mettez à la ma­
rinade une demi-journée «tans l’hui­
le avec sel, poivre, persil, laurier, 
oignons découpés; embrochez, fai­
tes cuire-à feu vif de une heure et 
demie à deux heures, suivant gros­
seur, arrosez souvent avec le jus de 
la cuisson. On retire encore un peu 
saignant.

Si votre boeuf a cuit à l’étuvée, 
servez-le dans un<ï saucière; diffé­
remment, on peut ajouter ce der­
nier à une sauce piquante ou aux 
tomates.

VIANDES D’EMINGES
(mince meat)

Une livre et demie de sucre brun, 
deux livres de suif de boeuf, deux 
livres de raisin, deux livres de rai­
sin de Corinthe, huit onces de pe­
lures de fruits, une demi-once de 
macis, un quart d’once de clou de 
girofle, une chopine de brandy, 
une langue. Faites bouillir la lan­
gue bien tendre, enlevez la peau 
et hachez-la bien fin, ajoutez lotis 
les autres ingrédients, mélangez et 
mettez en jarre. Quand vous vous 
servirez de cette viande d’émincés, 
vous mettrez la même quantité de 
pomme que de viande. Elle se con­
serve une année et plus.

TOASTS FRANÇAISES
Prenez «1u lait, du sucre, deux 

oeufs, du sel, du beurre et du pain. 
Battez vos neufs dans du lait 
avec un peu de sel; mettez un peu 
de persil haché, du poivre et du sel 
au goût; sépare les jaunes d’avec les 
blancs, battez les jaunes, faites 
bouillir le lait, versez-en sur la 
croûte du pair, alors ajoutez du 
poivre, du sel du beurre fondu et 
les jaunes d’oeufs battus; battez les 
blancs en crème. Mélangez le toul, 
et faites frire sur un côté dans une 
casserole; pliez les toasts en deux 
avant de servir.

Chez les employées 
de magasin *

COURS DE FRANÇAIS ET 
D’ANGLAIS

La reprise «les cours de français 
et d’anglais aux membres de l'As­
sociation, a eu lieu mercredi, 4 no­
vembre; cependant, il n’est pas en­
core trop tard pour s'inscrire. Les 
employées de magasin qui désire­
raient suivre ces cours peuvent 
donner leur nom, les soirs de 
cours, lundi et mercredi, à la mai­
son de la Fédération Nationale St- 
Jean-Baptiste, 853 rue Sherbrooke 
est. (Communiqué).

N

CANOTIER
... le chapeau du moment I

Patou, à sa récente Ouverture de Mi-Saison, 
créa une réelle “surprise” par ses modèles à 
lignes simples et ses nouveaux chapeaux cano­
tier. Nous citons notre correspondant de Paris... 
“Ce qui semblait nouveau était la prédominan­
ce des bords. Tout est encore incliné du côté 
droit.”
Et vous savez que les Ouvertures de Mi-Saison 
préconisent les süccès de l’hiver aux rendez- 
vous de l’élite!
Le Salon Français offre de nombreuses ver­
sions du chapeau canotier. 15.00,

Au deuxième, rue Université

^T. EATON C°uLIMITED
DE MONTREAL

L’Assistance
Maternelle lance

sa campagne
CETTE .INSTITUTION AIDERA 

3/000 MERES UNE CAMPA­
GNE DE $50,000
Pour la première fois depuis sa 

fondation, l’Assistance Maternelle 
juge nécessaire d’organiser une 
campagne parmi le publie de la 
ville et de l’île de Montréal, avec 
un objectif de $50,000. Cette cam­
pagne .sera lancée le 21 courant et 
se terminera le 1er décembre.

Retraite fermée
AU MONT SAINTE-ANNE, 

LACHINE
Une retraite fermée s'ouvrira au 

Mont Sainte-Anne, le jeudi soir, le 
26 novembre, à 5 heures. Les re­
traitantes sont priées de se munir 
de leur nécessaire de toilette et 
d’un voile blanc pour les exercices 
de la chapelle. Qu’elles veuillent 
bien adresser leurs noms le plus tôt 
possible à

La directrice des retraites 
Mont Sainte-Anne,

Lachine, P. Que.
(Comm.)

Paroisse Saint-jean- 
Baptistc

Un euchre organisé par la ligue 
du Sacré-Coeur et la chorale de la 
paroisse Saint-Jean-Baptiste, au 
profit des pauvres et oeuvres pa­
roissiales. sera donné le mercredi 
soir, 18 novembre, à 8 heures, dans 
la salle Saint-Jean-Baptiste, angle 
Rachel et Drolet, sous la présidence 
d’honneur de Mgr L.-A. Dubuc, curé 
de la paroisse.

Il y aura tirage d’une tonne de 
charbon, don de M. H, Desjardins. 
Des billets seront en vente, le soir 
même, à la porte de la salle.

Réunion à l’Académie St-Urbain
La réunion annuelle de l’amicale No­

tre-Dame de la Fidélité aura lieu le di­
manche, 22 novembre, à 2 h. 30 de 
l’après-midi à l'Académie Sf-Urbain. 
Toutes les anciennes sont invitées et sont 
priées de considérer cette invitation 
comme personnelle.

Paroisse de
Ste-Catherine

Grand euoljrp organisé par un 
groupe d’hommes et jeunes gens «les

Croisière aubaine à bord du 
luxueux navire français

AUX

BERMUDES
pay» du soleil”

“PARIS”
dont la TABLE (vins com­
pris) fait les délices des 
gourmets.
De N.-Y. et retour, 4 jours 
tous frais compris, cabine 
intérieure

*50.
Cabme extérieure ,$60. 
Départ de N.-Y. le 25 Nov.
— 1 journée aux Bermudes
— retour le 29 Nov.

Nulle prime américaine 
Nulle taxe — nul passeport

S'inscrire sans retard.
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diverses congrégations au profit 
des oeuvres paroissiales. Présiden­
ce d’honneur conjointe de M. le cu­
ré J.-A, Papineau et de M. Camil- 
lien Houde, maire de Montréal, mer­
credi soir, le 18 novembre, salle du 
marché Saint-Jacques, angle Onta­
rio el Amherst, à 8 heures 30.

Billets en vente chez les organi­
sateurs, à la porte le soir du cuehre, 
et au presbytère.

Chez les Sourdes* 
Muettes

Dimanche, le 2!) novenihre. à 3 
heures de l'après-midi, le R. P, Be­
noît, O.M.C., do Limoilou, Québec, 
commencera la prédication de la 
retraite annuelle chez les Sourdes- 
Muettes. Les dames bienfaitrices et 
les amies de l'oeuvre y sont res­
pectueusement invitées.

zFemlleton du "DEVOIR”-

TROIS IEUNES FILLES 
ET UNE IDEE

111 ' par VICTOR FEU--

5 (Suite)
Mais elle sc rassura. Voyons! Esl- 
ce que chaque jour, ses enfants ne 
voudraient pas profiter rie leur 
soirée dans ce petit parc? les vil­
las en contre-bas étaient une sau­
vegarde. Que pouvait-on craindre? 
Et elle s’avança dans l'allée prin­
cipale, heureuse rie la brise noc­
turne qui la calmait déjà! Elleaviln- 
çail avec lenteur entre les pins et 
les palmiers, parmi les jeux d'om­
bre et de lumière; à ses pieds, de 
grands espaces noirs ou blancs s'al­
longeaient, changeaient de forme, 
«le place; à travers les ramures,

une clarté tremblante descendait, 
sc transformant aussi à chaque mi­
nute. nappes d'opale ou d'argent, 
rayons de turquoise ou d’or, blan­
cheurs légères.

Elle jouissait avec délices de la 
feerie silencieuse et continuait à 
monter vers le petit mur qui fer­
mait le jardin tout en haut. En 
avant, ce n'était qu’une masse d'om­
bre, et elle s'immobilisa quelques 
minutes sous l’impression d'une 
crainte irraisonnée, puis elle s’en 
voulut «le pareille pusillanimité et 
marcha, au contraire, résolument. 
Soudain, elle fit un pas en arrière

avec un léger cri. Un point d’or, 
ténu, brillait dans les ténèbres, un 
souffle puissant comme un halète­
ment d’animal se faisait entendre, 
une sorte de vision fantasmagori­
que de dragon, de bète apocalyp­
tique s'érigea une seconde, mais 
aussi vite détruite. Un cavalier met­
tait pied à irrre dans le sentier 
bordant la lisière de la forêt. On 
ouvrit la porte de l’autre jardin qui 
livra passage à ce même cavalier 
conduisant son cheval par la bri­
de. Il s'arrêta presque aussitôt pour 
rallumer son cigare et la minus­
cule étincelle marqua une haute 
silhouette qui se dessina toul à 
coup dans un effet «le la lumière 
mouvante. C’était un képi, un uni­
forme bleu horizon. .. et Mme Del- 
nmrre, toujours tapie contre le 
tronc d’un énorme palmier, éprou­
va une violente envie de rire en 
songeant qu’elle avait pris pour 
une apparition dangereuse, une 
sorte de loup-garou, l'officier, leur 
voisin, dont la présence étrfit pré­
cieuse, au contraire, à cette heure 
et dans une telle solitude, mais il 
demeurait immobile, tourné de son

côté, avec des mouvements de tète 
comme s'il cherchait à revoir quel­
que chose aperçu déjà; à l'instant 
des lueurs mouvnnles enveloppè­
rent la jeune femme qui sc détacha 
vivement, si blanche, dans l'auréo­
le des beaux cheveux, son visage 
idéalement pur. Elle eut l’extrême 
confusion de voir une main cour­
toise se porter au képi, puis l'of­
ficier se détourna et les ténèbres 
avant «le nouveau confondu tous 
détails, le groupe échappa à la vue. 
Les pas du cheval résonnèrent puis 
un bruit assourdi de voix mascu­
lines. Probablement un domestique 
attendait l’officier et tout rentra 
dans le silence.

Mme Delmarre abandonna le pal­
mier protecteur et se dit, gaiement, 
que ses enfants s'amuseraient fort 
le lendemain, au récit de cette ori­
ginale entrée en /dotions de voi­
sinage. Par un mouvement instinc­
tif. clic fit de ses cheveux, un gros 
noeud sur la nuque, et reprit l’allée 
ramenant à la maison. Comme elle 
aboutissait à l’étendue sablée tout 
éclairée de lune en ce moment, qui 
précédait le perron, machinale­

ment ses yeux sc levèrent vers la 
façade contiguë. A une fenêtre du 
premier étage, la paillette de feu 
(«•moignait de la présence «lu fu­
meur. lequel, au reste, rentra vive­
ment à l’intérieur, mais la jeune 
femme trouva, cette fois, fort dé­
sagréable la perspective d’une telle 
promiscuité. Qui était cet officier, 
après tout?.... Ses filles.... dix-sept 
ans déjà!.,.. S’il était indiscret?.... 
Mais le fait de s'être retiré si vite 
de la fenêtre prouvait le contraire. 
Cependant, clans une vague con­
trariété, elle regagna sa chambre.

Ce fut un beau tapage, en effet, 
le. lendemain, lorsque, ou moment 
du petit déjeuner, Mme Delmarre 
raconta à ses enfants sa frayeur 
de la veille, André sourit avec 
indulgence, puis déclara sur un ton 
«le supériorité:

—Mère, je fermerai rnni-niènic 
les portes, chaque soir, et j’empor­
terai les clefs dans ma chambre, 
de façon «jur vos courses noctur­
nes ne vous fassent courir aucun 
danger.

- Oui. oui, c’est très bien, ron* 
sentit, rieuse, la ieune femme, en­

chantée que son fils témoignât 
quelque intérêt aux menus événe­
ments familiaux, mais les jumel­
les protestèrent vivement:

Comment! Ce serait indigne! 
Enfermer maman!...

Mes chères, une maman qui 
s'épouvante d’un officier et d'un 
cheval fort paisible, ne mérite, 
vraiment, que d’être ainsi punie!

Jamais! jamais! Et si nous 
voulons, nous aussi, nous prome­
ner an elair de lune?

-Bouclées!!! affirma le jeune 
homme avec un geste «te son poing 
fermé, et. tandis que Madeleine et 
Colette se révoltaient et enga­
geaient une discussion véhémen­
te avec leur frère, Mme Delmarre 
avait éprouvé une soudaine émo­
tion. Oh! ep passé qui revivait 
sans cesse! Vingt ans plus tôt, 
tandis qu’elle était debout, dans le 
cabinet de son père, où il l’avait 
appelée pour lui faire part, froide­
ment, «l'un projet de mariage 
qu'elle repoussait, éperdue, tout 
son coeur allant vers un autre, el­
le se souvenait qu'elle avait prié, 
conjuré, adjuré... l'être vraiment

cruel <|ui la regardait avec impa­
tience comme s’il se fût agi d’une 
puérilité, et lorsque, à bout de sup­
plications, elle éclata en sanglots, 
il s’était écrié, surpris:

Tiens! tiens! je ne te savais 
pas amoureuse!

Sous ce mot qui la souffletait, la 
pauvre enfant voulut se défendre, 
balbutia des excuses, arguant de la 
noblesse de sentiments de celui 
qu'on allait torturer, mais le ban- 
quier haussa les épaules et son vi­
sage revêtit une expression de du­
reté dont le souvenir la glaçait en­
core. tandis qu’il déclarail, mena­
çant.

- Assez! je te défends de revoir 
ee garçon! Si tu me désobéis, bou­
clée!

Or, c'était le même geste, oui, le 
même! «le son fils, cet enfant au 
coeur sec... qui avait pris «le son 
grand-père rcs façons autoritaires 
et sans honte qui la désolaient. El­
le revint à la réalité par des tirail­
lements quelque peu tyranniques 
que Colette infligeait à scs che­
veux qu’elle dénouait, sans en at­
tendre ia permission.

(A suivre)

Ce journar «rat imprimé av Ne 430, 
rue Not-c-Dame Eit, i Montréal, pa: 
r“lmprim«ric Populaire" (è rcipomabib- 
lé limitée) éditrice-propriétaire: Ceorfeq 
Palletio*. adminiatrateur et secrétait»
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LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Les pétroles québécois
Il commence à en être .sérieuse­

ment question puisque le gouverne­
ment de Québec s’en préoccupe. On 
Jit dans la dernière livraison de la 
Gazette officielle:

“Des.recherches sérieuses ont été 
entreprises pour la découverte de 
gaz naturel combustible et d’huile 
minérale ou naphte, et des travaux 
préliminaires ..d'exploitation ont 
été commencés.

“I! est nécessaire d’établir cer­
tains règlements concernant lesdi- 
tes recherches et exploitations.”

A. lu suite de cela se trouve le 
texte d’un arrêté ministériel com­
portant toute une série de règle­
ments.

il est stipulé notamment que "le 
directeur et les inspecteurs du Ser­
vices des mines, sur identification, 
ont accès à tous puits, plans ou do­
cuments sur ces puits, ateliers et ou­
tillage; et tous compagnie, agent, 
entrepreneurs ou préposé au sonda­
ge doivent permettre en tout temps 
au directeur et aux inspecteurs de 
circuler librement sur leur proprié­
té, de faire l'inspection des puits, 
journaux de ces puits, bâtiments et 
outillage, de prélever des échantil­
lons, ou de faire tout essai ou exa­
men, à condition que tout rensei­
gnement ainsi obtenu, soit tenu 
pour officiel, et ue soit dévoilé 
qu’au service des mines.’’
Les exportations de céréales 
et de farine

Le bureau fédéral de la statisti­
que rapporte que les exportations 
canadiennes de céréales, à l'excep­
tion de l’avoine, et de la farine, en 
octobre dernier marquent une di­
minution sensible en comparaison 
avec octobre 1930.

Voici les chiffres;
Octobre

1931 1930
rùirine de blé,

barils . . . 558,459 813,691
3lé, bois. . . 18.925,303 29,784,275
;>rge, .... 220,752 524,849
\voine .... 1,082,074 345,661
seigle .... 71,978 425,398
La production du plomb

La production canadienne du 
plomb au cours des neuf premiers 
amis de 1931 a été de 208,541,164 li­
vres, soit 17.3 pour cent de moins 
fu’en octobre 1930.

La production de septembre a été 
le 19,099,117 livres au lieu de 21,- 
148,583 livres en septembre 1930.

La production mondiale du 
olomb en septembre 1931 a marqué 
une diminution de 189,620 tonnes 
Ht de 9.4 pour cent.

Les stocks de plomb aux Ktats- 
l nis en fin octobre s’élèvent à 
140,000 tonnes contre 132.800 en 
septembre et 84,775 en 1930,
.a production du zinc

On note également une diminu­
tion dans la production canadien­
ne du zinc qui tombe pendant le 
mois de septembre à 16,433,000 
livres contre 19,200,000 le mois 
précédent et plus de 25,000,000 en 
septembre 1930.
La production du cuivre

La production canadienne du 
cuivre accuse pour le mois de sep­
tembre une diminution de plus de 
10',i. Le total s’élève à 24,887.931 
livres contre 27,159,496 eu août.
-a production de l’or

La production canadienne de 
l’or a augmenté pendant le mois de 
septembre, passant de 225,630 en 
août à 240,222 onces. En 1930, la 
production de septembre avait ch­
ile 178,291 onces, L’Ontario est en 
tète des provinces pour la produc­
tion de l’or.
Emprunts provinciaux 
:t municipaux

A la réunion générale de l’Asso- 
eiaiion des banquiers canadiens te­
nue à Montréal jeudi dernier, on a 
apporté une attention toute spécia­
le à la question des emprunts pro­
jetés par les gouvernements pro­
vinciaux et les municipalités, ques­
tion qui intéresse tout le Canada 
dans les présentes conditions. Lu 
réunion en est arrivée aux conclu­
sions ci-dessous;

L’assemblée constate qu’il serait 
nécessaire que les gouvernements 
provinciaux et les municipalités 
réduisent le plus possible leurs dé­
penses et leurs appels au crédit pu­
blic. Il semble, si l’on en juge par 
les diverses entreprises et travaux 
publics en voie d’exécution ou à 
l’état de projet, que certaines ad­
ministrations n’apprécient pas 
avec exactitude la présente situa­
tion financière et les capacités ré­
elles du pays à la souscription des 
emprunts intérieurs qu’ils exige­
raient. étant donné que les marchés 
financiers extérieurs nous sont 
pratiquement fermés.

L’assemblée a exprimé unanime­
ment l’avis qu’il est du devoir de 
chacune des banques à charte de 
faire observer à sa clientèle que 
les emprunts publics doivent être 
circonscrits aux besoins les plus 
stricts.
International P. & P.

Pour le troisième trimestre de 
l’année, la Compagnie Internatiotuil 
Paper & Power rapporte des recet­
tes nettes de 110,729,409 en com­
paraison de 19,724.119 pour le tri­
mestre correspondant de l’année 
dernière.

Le marché du bétail

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Tel. YOrk 4707

Il s’est produit une amélioration 
dans la situation du marché des 
bêtes à cornes, pendant la semaine 
terminée le 12 novembre, à cause 
des arrivages peu abondants et de 
la température douce. Les ache­
teurs travaillaient, apparemment, 
sous l’influence d’offres restrein­
tes, dans l’espoir que la tempéra­
ture plus saisonnière augmenterait 
la demande consommative et per­
mettrait de disposer des provisions 
de boeuf déjà en entrepôts et qui 
dernièrement, devinrent un peu 
trop abondantes. Il est certain que 
les expéditeurs ne se tromperont 
pas en limitant leurs envois, en au­
tant que la chose serait possible. 
Les ennuis accumulés venant d’un 
marché surchargé ont été très évi- ! 
dents au cours des dernières se­
maines, et maintenant nous avons, 
cette semaine, une démonstration 
pratique des bénéfices qui dérivent 
de prendre des précautions quand 
il s’agit de fournir les besoins du 
marché.

Toronto recevait un nombre plus 
considérable d’animaux comparé à j 
celui plutôt petit de la semaine der­
nière, et non seulement la provision 
do lundi fut écoulée à de bons prix, 
niais les prix du commencement 
de la semaine étaient de 15c plus 
élevés; les meilleurs bouvillons 
donnant ,$6.25. Montréal avait très 
peu d’offres et la demande n’était 
pas très considérable; toutefois, les 
acheteurs amélioraient les prix par 
une augmentation de 50c le 100 li­
vres sur les prix de la fermeture 
de la semaine dernière, anticipant 
probablement une meilleure deman­
de sous l’influence de conditions 
meilleures dans la température 
pour les provisions abondantes de 
boeuf de coût modéré déjà en en­
trepôts. Winnipeg profitait d’un au­
tre approvisionnement bien réglé 
et les prix devenaient meilleurs 
dans toutes les catégories; les ani­
maux de boucherie obtenant 25 à 
50c de plus; ceci constituant une 
réaction de 50c à SI au-dessus des 
bas prix d’il y a deux semaines. Le 
marché de Calgary était modéré­
ment actif mars ne rivalisait pas 
avec les autres marchés; les prix 
étant moins élevés. Un constatait 
une qualité modérée à Edmonton, 
laquelle condition attirait plus d’at­
tention et tes jirix s’élevaient de 15 
à 25c. Le marché de Moose Jaw ob­
tenant une bonne liquidation. Celui 
de Saskatoon était un peu plus éle­
vé pour la bonne qualité et Prince- 
Albert assez bon.

Le commerce des bovins d’en­
grais semble revenir de son récent 
état peu actif, et sur plusieurs mar­
chés, les prix sont un peu plus 
élevés. Une partie de la réaction 
dans les prix est due à la s\ mpa-, 
thie avec les catégories d’animaux j 
de boucherie, mais, cependant, la 
demande pour des bovins d’engrais 
est considérablement plus active.

Montréal signale l’arrivée de 861 
bêtes à corne.s pour exportation à 
la Grande-Bretagne pour la semai­
ne, par le port de Montréal. Les 
rapports venant d’outre-mer n’iu- 
diquent pas beaucoup de change­
ments dans le marché; la qualité 
des bovins de l’Irlande et une pro­
portion considérable des nôtres 
n’excitant pas l’intérêt des ache­
teurs. L’absence de qualité, en ce 
moment, après l’approvisionnement 
libéral récent d’exportations d’ani­
maux de première qualité, est une 
chose à déplorer.

Le commerce des veaux indique 
un peu d’activité et à plusieurs 
marchés les prix sont à peine fer­
mes à un peu moins élevés. Toron­
to n’avait que quelques animaux de 
qualité supérieure à 88; Montréal 
quelques-uns à $8.50 sur un marche 
allant en déclinant; Winnipeg était 
à peu près ferme jusqu’à $6.50 pour 
une provision modérée; Calgarv 
était à peu près ferme, tandis que 
Edmonton semblait être le seul 
marché ayant de bons prix et pav­
ait jusqu’à $8.50. Les marchés de 
Saskatchewan étaient à peu près 
fermes.

Les marchés des moutons et des 
agneaux sont les plus fermes, con­
sidérant les fluctuations dans le- 
jirix. Les arrivages restent assez li- 
béraux*sur les principaux marchés 
et, en général, les prix sont pres­
que bons pour la qualité offerte 
Toronto vendait, en majorité, de 
$6.50 à $6.75 sur un marché (l’ou­
verture cl à la fermeture, on obte­
nait $6.50, pour la meilleure 
lité. Le marché de Montréal fut 
meilleur que la semaine dernière, 
en plusieurs cas, cl quelques venter, 
eurent lieu jusqu’à $6.65. Celui de 
Winnipeg se ralentissait un peu et 
les meilleurs agneaux donnaient $5.- 
50. \ Calgarv, les bons agneaux se 
vendaient jusqu’à $4.75 sur un mar­
ché nu peu plus facile. Sous l'in 
fluence d’une qualité indifférente, 
le marché d’Edmonton restait le 
même et les autres marchés étaient 
bons.

Le mouvement des porcs indi­
quait une augmentation apprécia 
ble sur la semaine écoulée, mais le 
volume de la semaine dernière était 
très au-dessous de ce que l'on at­
tendait. Pratiquement chaque parc 
à bestiaux indiquait des augmenta­
tions dans les offres, et il se pro­
duisit aussi mi tournant pour diri 
ger les envois vers les maisons de 
salaison. Toutefois, il n’y avait rien 
d’anormal dans le mouvement et 
rien autre chose qu'un marché bien 
dirigé.

Le marché de Toronto était meil­
leur sous l'influence d’une légère 
augmentation dans les arrivages 
sur ceux de la semaine dernière 
qui vi'élaient pas très abondants: le 
porc à bacon atteignait $5 f.a.b. ou 
*5.011 .m sortir du wagon; ceux ame­
nés par caution $5.15. Le marche 
de Montréal était languissant; h-< 
meilleurs sujets donnaient $5.25, 
mais plus tard il v eut une légère 
diminution. Calgarv atteignait 84,- 
25 nu sortir du wagon; Edmonton 
avait un marché irrégulier à $4.25, 
nourris et abreuvés; Prinrc-Alberl 
était ferme à $3.95 comme le prix 
le plus élevé; Monsr-.lnxv avait un 
bon marché an même prix et Sas­
katoon vendait aussi au même prix. 
Sur classement, les porcs de choix 
obtenaient, l’augmentation habitu­
elle de $1 par tète.

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL

10

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte de 
sous le baril pour commandes

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

ni comptant) 
Première patente 

ideSecon
Forte

patente 
àboulanger

$5.10
$4.50
.$4.40

$5.30
$4.55
$1.45

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

Dolns 25 sous pour commimdes au 
om plant.

Son 
Cru 
G ru

rouge
blanc

$26.25
$21.25
$28.25

FOIN 
tonne).(Prix la ____ _

Extra no 2............................... $12.
No 2........................................... $11-
No 3........................................... $8.

BEURRE
(Prix la livre aux détaillants.)

De crémerie, en boîtes................23s.
De crémerie, en blocs ............. 24s.

Ventes Valeurs 
40 Abitibi P. and P.
15 Bell Telephone 

21 I Brazilian Traction 
150 B.C. Packers 
30 B.C. Power 

5 Bldg. Products 
2 / 5 Canada Cement 

10 Can. Pow. and Pap. 
205 Can. Car and Fount 
241 Can. Pac. Ry 

5 Cockshutt Plow 
10 Con. Smelting 
10 Dom. Bridge 
15 General Steel Wares 

100 Howard Smith 
735 Int. Nickel 

12 Montreal Tram.
25 Massey-Harris 

120 McColl Frontenac 
447 Mont. Power

50

Shawinigan W. and 
Steel of Canada

Can. Car ................
5 Can. Cement .......

3 Royale

ion de la maison L. -C. Beaubien)
Ouv. Haut Bas Midi

....................... 4>/2 — — 41/2
....................... 129 _ _ 129
..................... 12>/a 125/s 12% 121/2

....................... 1% — — 1 %

....................... 28 — — 28

....................... 21 Vi — --- 21 1/2

....................... 8 8>/4 8 81/4
.............70 — — .70

....................... 8 U 8’/4 8 '/s S’/s
..................... 18 181/4 18 18
...................... 6 — — 6

....................... 78 — ■--- 78

....................... 21 1— — 27

. .................... i'/i —. —— 3’/2
4'/4 — — 4'/»

....................... 1 1 1 1 1/4 1 1 1 1 'A
...................... 155 — ' — 155
...................... 5 — —i 5
...................... 10 — 10
...................... 381/4 381/2 38 381/s
..................... 1*4 — --- 1 V4

P..................... 33 — — 33
...................... 27 — _ 27

PRIVILEGIEES
...................... 18 18 177/s 17%
........................ 80 —. — 80

BANQUE
...................... 231 — — 231

’/s

+

Va

- Va

FROMAGE
De Québec 
D’Ontario

.10' 4 à .10 Vj
. . . .10%

(Prix
tants.)

Spéciaux 
Extras .. 
Premiers 
Seconds .

la
OEUFS

douzaine

FRAIS

aux detail-

... .60 s. 
55-56 s. 

.48-.5Û s. 
___ 30s

T.

D’ENTREPOTS
Extras ..............  36s.
Premiers ................................... 34 s.
Seconds ....................................... 27s.

Ces prix sont pour les oeufs 11 
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 2 s, de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
Pnx la nvre aux détaillants 

pour volailles plumées de ta qua; 
ité “A”. Les prix pour la qualité
‘û” sont de 4 
Poulet à rôtir .
Poules..............
Ieur.es canetons 
Canards à rôtir

sous plus bas).
..................27 à 33 s.
......................23 à .28

.30 

.26
Dindons ............................... 31-35 s.
Oies.................................................... 20

POMMES DE TERRE 
Ibs . . .N.-Brunswick, 80 

Montreal, 80 Ibs
. 55-60s. 
50 à 55.

United Fixed ...............
United Insur. Trust 
United N, Y. Bank 
United OU Trust .

COMPAGNIES DE P 
American Founders Com. 
British Type Inv.
Can. For. Inv, Com.
Can. Gan. In. T. prlv. 
Con. Inv. Com.
Equity Inv. Com.
Fed. Cap. Trust
Fund. Trust ' A” ...............
Fund Trust "B"
Great Britain & O. Inv.
Lon. Can. Inv.................
Nat. Bond. Sc Share
Nation-Wide Sec...................
United Com. trust.
U. S. E. L. and P. “A''
U. S. E. L. and P. B" . ...

3%
6%
8%
4%

MENT

4%

1% 1%
2 3

6
4% 5%

2
22 24

1 2
4% 5

4% 5%
6
4

24% 25%
5 5%

23% 25%
5% 6

Les rendements

LES FRUITS
Orange de Californie, Sunkist: 

Nos 121». 150, 170, 200. 216, $6.50 la 
caisse; No 250, $6.00; No 288, $5.88 
ci No 344, $5.50.

Fruits califonViehsT poires d'An­
jou, $4.00; raisin Tokay, $3.00; rai­
sin Emperor, $3.00.

Pamplemousses de la Jamaïque: 
Nos 64-70, $4.75; Nos 80-96, $3.50.

Citrons de Messine, No 300, $5.50; 
citrons de Malaga, No 420, $7.00.

Ganneberges, 25 livres, $3.50.
Bananes, No 1, le régime, $3.50.
Pommes: Spy Northern, No 1, 

$6.00; No 2, $5.00; Baldwin et 
McIntosh et Fameuses, No 1, 80.00; 
McIntosh Bed, de fantaisie, la boi­
te, $2.75; Extra de fantaisie, $3.00.

LEGUMES
Pois verts, $6.50.
Céleri, 2, 3 et 4 douz., la caisse, 

$2.25.
Tomates de Californie, 30 Ibs net­

tes, $4.00.
Patates sucrées, $2.00.
Oignons espagnols, la caisse, $;>.- 

50; la 1-2 caisse, $3.00.
Oignons rouges, sac de 100 Ibs, 

$2.50.
Laitue Iceberg, 5-6 douz.., $4./.).
Haricots verts, 28 Ibs, $6.00.
Haricots blancs, 28 Ibs, $6.00.---- — + ------
Bourse de New-York

Cours tournis par ta maison 
GEOFFKION & CIE, courtiers,

2Î5 rue Notre-Dame ouest, Montréal,^

Brazilian Traction 
British American OU
B. C. Power '‘A" ..........
Bell Telephone ... ;... 
Building Products "A"
Can. Cement prlv............
Can. Malt .........................
Can. Northern Power 
Can. North. Power prlv. 
Can. W. & C. '‘A” . .
Can. W. Si C. "B"
Can. Bronze...............
Can. Bronze, prlv. ...
Canadian Car .....................
Canadian Car prlv.
C. Falrbamcs prlv.
C. G. E prlv.
Can Hydro E. prlv. . 
Distillers Seagram
Dom. Mines ................
Dominion Bridge . 
Dominion Glass 
Dom. Glass pnv., ... 
•Dominion Stores 
Dominion Textile 
Dominion Textile prlv.. 
Eastern Dairies
Foundation Co...............
Chas Gurd ...............
Chas Gurd ......................
Gypsum L. and A.............
Ham. Bridge prlv.
Holllnger ........................
Imperial Oil ......................
Imperial Tobacco ...

Boni compris. 
Iternatlonal Nickel 
International Petroleum
Int. Util. "A" .. .. ___
Jamaica P. 3., prit............
Lake Shore ..............
Lindsay C.-W......................
Lindsay. C.-W , prlv. . . ,
MacKinnon, prlv.,............
McColl Frontenac ..........
McIntyre P.
Montreal Cottons 
Montreal Cottons prlv.
Montreal Power .......... ....
Montreal Tramways 
National Breweries 
National Breweries prlv. 
National Steel Car
Ogllvle ...........
Ogilvie, prlv.......................
Page Hersey ..................
Ottawa Power '....................
Penmans ....................
Penmans prlv.......................
Power Corp. ..........
Power Corp., prf.................
Price Bros. ................
Price Bros, prlv, ........
Quebec Power
Shawinigan ................... ..
Bherwln Williams 
Sherwln Williams prlv. . 
South Can, Power .... 
South Can. Power prlv. 
Steel of Canada 
Steel of Canada prlv. ... 
Teck Hughes 
Tooke Bros., prlv, 
Puckett Tobacco, prlv. 
Vlau, prlv.
Walker Gooderham ' 
Winnipeg Electric .

Dlv Prix P.C.
1 00 13% 8.08

.80 11 8.00
2.00 28 7,14
8.00 128 6.25
2.00 22 9.09
6.50 80' 8 13
1.50 12% 10.91

80 19% 4.10
7.00 106% 6,59
4.00 61 6.53
1,00 20% 4 82
2.50 ia 13.16
7 00 102 6.86
1.75 8 21.27
1.75 18 9.72
6.00 80 7.50
3 50 61% 5.69
6.00 66 9.09
1.00 9 11.12
1.00 10 40 9.62
3.00 27 11.11
7.00 85 8 24
7.00 125 5 60
1.20 19% 6.23
5.00 63% 7.91
7.00 120 5.83
1.00 20 5 00
i 00 9 11.11
2.00 21 9.52
2.00 21% 9.41

.40 6 6.66
6 50 65 10.00

.65 6.50 10.10
.50 12% 4.08
.55 8% 6.20

20 11% 1.79
1.00 12% 8.00
3.50 23 15.22
7 00 102 6.86
3.50 29.25 8.55
1.00 10 10.00
6.50 65% 9.92 ;
7.00 91 7 69 i

.60 10 6 00 i
1 00 20,50 4.88 i
6.00 92 6 .52 j
7.00 100 7 00
1.50 38% 3 .92 !

10.00 155 6.45 i
1.60 24 6.66 ;
1.75 31 5.054
2.00 12% 16.00 |
8.00 185 4.32 !
7 00 116% 6.01 ^
5.00 74% 6 71 |
6.00 104 5 56 I
4.00 33 12 12 I
6 00 95 6.32
2.00 36% 5.48
6.00 96 8.25 l
1.00 25 4.00 !
6.50 70 9.29
2.50 29 8.62
2.00 33 6.06 |
5.60 24 6.65 1
7 00 115 6.09
1 00 29 3.45
6 00 i06 5.60
1.75 27 6.48
1.75 32 5.47
.60 5.90 10 17

7.00 65 10.77
7 00 128 5 4?
7.00 83 9 68

50 4 12 50
7,00 50 14.00

Valeurs non inscrites
La maison A.-J. PATTISON, Jr. & Co., 

publie les prix suivants sur, certaines va­
leurs non cotées en Bourse 

OBLIGATIONS GOUVERNEMENTALES 
Taux Echéa. Prix Ren.

C. N R. (gar. féd.) 
G, T. P. (gar. féd ! 
G T. P. (gar. féd. i 
Province d'Alberta 
Province Colombie 
Prov. du Manitoba

1956
1962
1962
1945
1969
1943

94.00 
69.75
86.00 
88.55 
89.00 
97 75

%
4.91
4.89
4.87
5.70
5.15
5.25

Prov. Nouveau-Bruns. 4% 1961 92.35 5.00
Prov. Nouvelle-Ecosse 4% 1952 93.55 5.00
Province d'Ontario 5 1948 101 00 4.90
Prov. Saskatchewan 5% 1946 96.25 5.82

OBLIGATIONS MUNICIPALES
Ville d'Edmonton 5% 1944 97.50 5.76
Ville de Halifax 4% 1952 92.50 5.09
Ville de Hamilton 5 1948 99.45 5.05
Ville de Medicine Hat 5% 1944 97.50 5.76
Ville de Montréal 4% 1947 94.55 5 00
Ville de Reglna 4% 1946 90 10 5.50
Ville de Toronto . 4 Va 1950 93.50 5.02
Ville de Vancouver 5, 1946 98 00 5.20
Ville de Victoria 5% 1942 102.10 5 25
Ville de Windsor 5 1934 97.75 5.75
OBLIGATIONS D'UTILITES PUBLIQUES

B. C. Power Corp. 5 1960 90.00 5.70
Calgary Pow. c* 5 1960 90 00 5.70
Canadian Pacific 4% 1944 83.00 6.45
Gatineau Pow. Co. 5 1956 90.00 5,76
Gatineau Pow. Co. 6 1941 80.50 9 10
Montreal L. H. & P. 5 1951 105.50 4.57
National Light & Po 6 1949 96 00 6.37
Ontario Pow. Service 1950 79.00 7.60
Ottawa L. H. & P. . . 5 1957 96.50 525
West Kootenay Pow. 5 1956 94.00 5.44

OBLIGATIONS INDUSTRIELLES
Abitibi P. & P. 5 1953 56.00 9.50
Acadla Apartmeqts . . 6% 1939 90.00 8.20
Canada Bread Co 6 1041 100.00 6 00
Canadian Canners 6 1950 100.00 6 00
Canadian Vickers 6 1947 76 30 8.75Eastern Car Co 6 1952 80 00 8.00
Howard Smith Paper 5% 1953 66.75 9.00
Montreal Apartments 5% 1948 78 00 7.85Price Brothers 6 1943 90 00 7.25Western Steel Prod 6 1948 85 00 7.56

Les grains à Chicago

59 7-8; Mars, 63 1-4 - 1-2; 
1-2 — 3-4; Juillet 65 3-8 —

BLE—
Déc.

Mai 64
1-2.
MAIS—

Déc. 44 
3-4; Mai :
1-2.
AVOINE—

Déc.: 26 3-4; Mai: 29; Juillet: 
28 7-8.
SEIGLE—

Déc. : 50 5-8 
Juillet 57 3-4.

48
44 1-4; Mars 46 1-2 — 
1-4 — 1-2; Juillet: 50

Mai: 56 1-2 — 5-8:

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SF'ECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, rue St-Françols-Xavler - Ch. Z05 

Tél. MArquette 5339

AVIS
La Ville St-Pierre s'adressera à la Légis­

lature de la Province de Québec durant la 
présente session aux fins d'obtenir certains 
amendements à sa charte en rapport avec 
son droit de taxer les établissements com­
merciaux et les lieux d'amusements 

Montréal. 7 novembre 1931
CHARLES CHAMPOUX, 

Procureur de la requérante.

Air Réduction 
Allied Chemical 
American Can 
American & Foreign Power

LightAmerican Power &
American Smelting 
American Water Works
American Tel. & Tel...............
Anaconda ..............
Atchison ................
Auburn ......................
Baldwin Locomotive
Baltimore Si Ohio ..............
Bethlehem Steel ......................
Canadian Pacifie ............
Commercial Solvents ............
Chicago Rock Island..............
Chrysler Motors ................
Coca-Cola
Columbia Gas & Electric 
Cons Gas of New York . 
Continental Can Co 
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Electric Tow. * Light Corp. . 
Freeport Texas 
General Foods Corp.
General Motors
C.lUette ..................
General Electric 

Ï Hudson Motors . ...
Int Tel. A- Tel Co.
Johns Manvllle ..................
Kennecott Copper ......
Loews Theatres ............
Montgomery St Ward
Nash Car Co. ............

I National Biscuit ......
; National Power light ..........

New York Central 
! North American ......

New Haven ..........
j Packard Motors 
i Pennsylvania R R.
; Phllllpps Pete 

Public Service of New Jersey 
! Radio Corporation 
i Remington Rand 
| Republic Iron A Steel
I Sears Roebuck ..........
1 Sinclair Oil 
! Southern Railway 
; Slandnrd Brand 
| Standard Gas Sc Electric 

Standard OH of New Jersey 
Soeonv Vaco OH 
Stndebaker ,.

j Union Pacific 
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U. S Rubber

i U S Industrial Alcohol 
tl, S Steel 
Vanadium 
Western Union 

I Westinghouse
i Wool worth

641-
861 j 
80 
14 
19
29\
34

137
16’s

109’4
125

8'«
32
28’r
16’4
U’b
18
IB'h

118’a
21’s
73'j 
37'» 
511, 5W 
62 
13% 
19% 
37', 
27', 
14% 
29% 13
16%
30'j
15%
39
12%
19%
48%
16%
40%
39%
31%

5%
304,

7
66'.,
8»»
4%
7%

42%
74.

136%

125'.

119

27% 
K% 
30 ! 
13

48%

L’hon. J. M. Wilson, 
IVudtrS

L'ben.D.O.LFfoéranee-

B»,udry Leman,

Séné Msdn,
Diwcirw ftniral

Pensez-vous à demain ?
• Dan» quelle situation laisserez-voui 
votre famille? Jouira-t-elle en toute 
tranquillité des biens que vous lui 
aurez légués? Aura-t-elle à subir les 
ennuis et les pertes qu’entraîne toujours 
une succession embrouillée?

• Cela dépend des mesures que vous 
prendrez dès aujourd’hui. Faites un 
testament qui prolonge au-delà de votre 
existence la protection que vous devez 
à votre famille.

• Nos services vous seront utiles.

Trust (3én&rajl pu (anapa

MONTREAL: 
f 12. RUE ST -JACQUES

QUEBEC:
71 RUE ST-*r >fTRRE

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
‘On e souvent besoin d’un plus ’‘ferré" 

- dirait La Fontaine
que soi

Notaires’

Cours des trusts fixes

H Arbour 7Î37

Belanger Cr Bélanger
Prêts HypcthécRlm

10 rue St-},deques m Monfrfêsl

Professeur I41 PLâU.u 6m
Cour préparateur» du proleueur

René Savoie. I.C., LE.
Bachelier é» art» et tcleoce» 

appliquée*
Cour* classique, commercial.

levons prhte» 
BREVTTTBTB

1448 RUE SHERBROOKE OUEST

Can Am. Tniat ............ .... 4», 4%
Can, Inter Trust 5 5%
Corporate Trust ..... . 3i\s
Cumulative Trust ............ . . . 4% 4-\
First Custodian 4% 4%
Second Custodian 4 4%
Dlv Trust "A 9%
Dtv Trust H ............ 8%
Dlv Trust “C" ............ 3% 3%
First All Canadian 8% 9%
Indépendance Truat ... . 3%
low Priced ... 5
North American Trust .. .... 3% 3!»

INFIRMIER’

Gérard St-Cclais
Infirmier Gradué

le l’Hôfel-Dieu de Montréal
1700 Sherbrooke Est
fA. 1561; YO. 7264.

1512-31

Aves*vous
vres?

besoin de bons IL

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241’*).

Le nouvel emprunt
de TEtat fédéral

Ottawa, nls^C.) — Le minis­
tre intérimaire des Finances. M 
Rhodes, vient d’annoncer que le 
nouvel emprunt fédéral serait émis, 
lundi, 23 novembre. Il se compo- 
«ra d’un principal de $150,000,- 
000, divisé en deux séries dosit 
l’une viendra à échéance en 1936 
et l'autre en novembre 1941.

Les obligations seront émises au 
chiffre habituel, mais la série ve­
nant à échéance en 5 ans. sera aus­
si offerte sous forme de titres d’un 
nominal de $100.

Le ministre n’a pas voulu con­
firmer, ni infirmer, les bruits sur 
le cours d’émission.

Propos financiers
Propos financiers, doctrine et 

pratique, tel est le titre d’une pla­
quette qui reproduit sous une forme 
attrayante, une série de dix articles 
sur le placement, qui ont paru dans 
un grand nombre de journaux de la 
province.

Cette publication est faite par les 
Distributeurs de Titres en Fiducie, 
Lteé., dont M. L.-A. Renaud est le 
directeur-gérant.

Ceux que le placement intéres- 
rent peuvent se procurer gratuite­
ment un exemplaire de cette pla­
quette en s’adressant soit directe­
ment à la compagnie éditrice, soit à

ses agents distributeurs des Cana­
dian International Trustee Shares.

Sur ta Curb
par
rue

OUon

Cours fournis 
& Cie, 471 
Valeurs

750 Brlt. A.
100 Imperia! ,
60 Int. Petrol.
60 Page Hersey 

IITIL. PUBLIOURg 
2'0 Beauharn. P 

MINES 
45 Noranda 

150 Slscoe ..........

ta maison L.-.J. Forget

Ouv, Haut Bas Midi
11 % 11 % 11 11
12 % 12 % 12 % 12 U
12 % 13% 12 % 12 -;,i
73 %

3 %

73 % 73 73

3 1
17% 
67 %

17 % 
69

17 ’.j
67 %

17

CONTRAT POUR
LE TRANSPORT DES 

, CORRESPONDANCES

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres- 
sees au Ministre des Postes, seront reçues 
a Ottawa, Jusqu’à midi, vendredi, le 25 
décembre, 1931 pour le transport des cor- 
respondances de Sa Majesté, sous les con­
ditions d'un contrat pour un terme de 
quatre années six fols par semaine sur 
la route rurale No 1 de ST-JOSEPH DU 
LAC, via le bureau de poste de La Trappe, 
à commencer le 1er Janvier, 1932 prochain.

Des avis Imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés sur les condl- 
tlons du contrat projeté peuvent être 
consultés aux bureaux de poste de ST- 
JOSEPH DU LAC et LA TRAPPE, et au 
bureau de l'Administrateur de district où 
ion pourra aussi se procurer des formu­
les de soumission.

J. TAYLOR.
n,,— . Administrateur de District.
Bureau de 1 Administrateur 

de District,
Montréal, 9 novembre 1031.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

H. Labreeque, I.C.
G, Papineau. I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITER
INGENIkURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques ouest — HArbottr 0482
MONTREAL

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig " 
Téléphone: HArbour 5990

Raymond Beausoleil, I. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O.
Chambre 518

HA. 1841

AVOCATS

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

1mm. lus. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.B.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin. C.R.. M Goudrault. C.R., 

Antonio Oarneau. H. N. Oarceau, 
Marcel Pigeon.

Aldérlc Blaln. L.L., L., M.A.L.
Roger Pinard. L.L..L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Larue Cr Trudel
(HaDT?ïABLRS AGRÉÉS Qur%»RTERK,> ACCOUNTANTS 

J- Arthur r.Rpuo r* \ ■*# RTontréalj. Wilfrid Bonlet* Pt' Chart ré. C.A.
A. Emile Beauvais jra"-P»ul Gauthier, C.A
Maurice BoXnger. OA. •Wea ,'aR"e' C A.

LARUE TRUDEL & FICHER
tS". «tlaquidateurs 

Québee phonC; HArbour 2636

me St-Pierre 276, Sbjacqûei O.

encadreur:

Morency Frères, Lfréc
’58 Ste-Catherine E. H Ar 6831

Encadrement — Dorme — Matériel 
d'art) 3tes

Choix d'oeurres ennariipr-n»,,
eaux-fortee. grevures sur no'- '

EBENISTES-REMBOURREUR

Jacque» Cartier. L.L., L. Tél. LAn. 7,.'09 
Jean-Victor Cartier, L.L. L.
L-J. Barcelo, L.L. B 
J.-Eugène Rivard, L.L. L.

CARTIER, BARCELO & RIVARD
AVOCATS

•Chambre 920, ‘‘Tramways Bldg'1 
159 ouest, tue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, U.L, C.R.,M.P.
Solliciteur Cénéral

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon A Melgh-n 

Immeuble Morin
lit, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213
QUEBEC

Anatole Vaaler. C.R. Guy Vanter, C R.

Vanier & Vanier
AVOCATS i

57 ouest, rue Salnt-Jaçqucs 
Tél. HArbour 2811

BREVETS D’INVENTION

Louis Pistono Cr Cie <
AtellerBEart uTP‘RE;VlBOURREr' * s 
d'ébénlsteïte t!.c?ue. d'&meublemfnts e; 
a eoenlster.e d'art. Meubles de styles
84tebr!cômmflndriee m7bI1rs de genres

mmande ainsi que réparations
e’Mft Kr.i. 22, toutes sortes.«40 RIE ST-DENIS - MONTREAL 

Tél. REIalr 07P8
— ' 1

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas sur 

ftl,ns,1 qll° réparations. c/n5Stiï^-Jratultf' sur demande.
5043-47 ST-DENIS : MONTREAL

Tél. BE. 8328

PHARMACIES

Assortiment - Qualité
Réels Prix Réduits

PHARMACIES 
WILBROD PAQUIN

Service

4500 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

1200 Mont-Royal 
Coin Delaroche 

CHerrler 2191

TENTURES

NVENTIONS
Hilei-vou* de dçt>o*cr votre dcrmimlr «te
brevet pour ne pas vous faire devancer. "Manuel
de l’Inventeur , formule de “Preuve 
d’invention”, renie if ne ment s et ronieil» 
GRATIS Envoyé! croquis ou modèle pour 

* notre uvl», Corre*ix>ndnnce confidentielle
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

934 Eat, nie Sf«•Catherine. Montréal
Albert Fournier. Procureur de Brevets. Lirenri*. Pdinr I 
Fournier. I.C. et Adrien Genest. I.C IncénieursCon* Ils. r

INVENTIONS
mmtm I* MamMl tralum 4m Om 

«WWW»» <*• —«M—M. M». .
MARION * MARIONJMrfte Mh am

Iftti , fSM UoHonttt, Montrfal

F. Cerceau
Dom. Sq. Bldg - Me/.z Floor - Montréal
~TENTÜRèS - R IDEAUX

Décoration de votre Intérieur en har­
monie avec les préférences du votre 
goût. Originalité, distinction, prix mo­
déré.

ESTIME SUR DEMANDE LA. 0601

RELIURE

435, Lagauchetière Esf LAnc. 1424
RELIURE FRANÇAISE

RELIURE D’ART
SPECIALITE: Reliure de bibliothèque 

Tranche dorée 
Cuirs et papiers français 
DEMANDEZ NOTRE TARIF

Bureau: CHcrrier 3345 L« *oi,: CAI‘ 2922-W.
H.-E. BOURASSA, LIMITE*:

— Atelier de mécanique générale
SPECIALITE: Rectification des cylindres et mise A point de tous moteurs

A gazoUne.

2577, rue Notre-Dame Est Montrca.

bCompà^nk

d Assurance sur U Vie

Sawbegarîie"
MONTREAL

NARCISSE DC CH ARME, PRESIDENT
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LA VIE SPORTIVE
Le Canadien 

a subi un 
autre échec

L’équipe du Doc Clément n’a pas 
joue de chance, hier sort, lors de sa 
partie contre le M. A. A. A., et il a. 
été défait par l’équipe anglaise par 
un résultat de 1 à U dans ta deuxiè­
me partie à l’affiche au Forum, dans 
les séries du groupe senior. C’est 
la deuxième défaite consécutive du 
Bleu-Blanc-Koùge mais le dévoué- 
gérant n’est nullement découragé, 
car il a confiance en son équipe et 
il entrevoit des jours plus heureux.

Dans la première partie au pro­
gramme, le McGill a triomphé du 
Victoria par 3 à 2, et s’est assuré la 
tète de la ligue.

Les étudiants ont vu la défaite de 
près car au commencement de la 
troisième période les Vies menaient 
par 2 à Ü niais grâce à un rallie­
ment, les universitaires ont enregis­
tré trois points avant Ja fin du 
.emps réglementaire.

La rencontre entre McGill et Vic­
toria a failli causer une surprise 
tout comme d’ailleurs lorsque Vic­
toria défit M. A. A. A., Ja semaine 
dernière, en effet ce n’est que dans 
les dernières minutes de la rencon­
tre que les Etudiants réussirent à 
venir d’en arrière pour l’emporter 
uir les gars de Westmount.

M. A. A. A. a remporté sa premiè­
re victoire de la saison aux dépens 
lu Canadian Amateur et l’équipe 
du Dr Clément. Le Canadien est 
certainement malchanceux, car il 
méritait certes un meilleur sort que 
■elui d’hier soir. Le seul point de 
a rencontre fut compté deux minu- 
es avant la fin de la première pé­
nale, et M. A. A. A. fut chanceux 
l’avoir nue occasion semblable 
pour remporler la victoire. Kerr 
d une course et rendu à la défense 
ai h; a. Son lancer était plus haut 
que le filet et son effort infruc­
tueux. Mais Archambault levant Je 
aras pour l’arrêter fit rouler la ron­
delle devant le filet et Neville, qui. 
naît suivi Kerr dans le territoire 
du Canadien, bondit dessus et Ar­
chambault n’eut jamais de chance.

Ce point était destiné n décider 
lu sort de la rencontre, car durant 
la balance de la rencontre aucune 
îles équipes ne put compter de nou­
veau. Kenny n’avait pas encore 
pris sa place sur la défense du Ca­
nadien, mais Myre, qui le rempla- 
i —I, a fait une grosse impression 
e. ‘promet beaucoup pour plus tard 
lorsqu'il sera familiarisé avec les 
aulres joueurs. I n autre joueur du 
nom de Lafleur était aussi sur l'ali­
gnement du Canadien. Il donne 
aussi de bonnes espérances. Le 
i une Hayinohd a continué à se met­

tre en évidence.
Sur l'alignement du M.A.A.A., une 

nouvelle défense a fait son appari- 
1 on. Elle est composée de Massey 
il McKenzie. Tous deux semblent 
connaitre leur affaire et ont fait du 
lion travail.

Alignements des équipes;

Les finales 
auront lieu 

mercredi
Hier soir, avait lk*u à la Palestre 

du National la première séance du 
tournoi de boxe de la province. 
Une foule considérable n’a pas 
manqué de venir voir nos jeunes 
pugilistes à l’oeuvre. Les nombreux 
applaudissements qui ont suivi la 
grande majorité des combats fu­
rent un signe manifeste de la satis­
faction.

Cinq K.O. vinrent agrémenter le 
programme. Les spectateurs ont 
surtout goûté les deux magnifiques 
exhibitions offertes par le jeune 
Desroches, du Verdun A. C.

Se sont aussi signalés, Desro­
siers, du Ste-Brigide, Lauzière et 
Denis, du Marceau, Roach, de Bel.- 
Cort., Gorman et Graham, du C. P.

Voici en détail le résultat de la 
soirée :

1. Burton, G.B.C., vs Desroches, 
Verdun, décision.

2. Charbonneau, C.P.R., vs Green, 
Delorme A.C., décision.

3. Bard, C.B.C., décision, vs Ho- 
binson, C.P.R.

4. Desrosiers, Ste-Brigide, vs 
Thériault, National, décision.

5. Conlin, Black Watch, vs Po­
well, C.P.B., décision.

0. Lauzière, Marceau, bat Beau­
doin, Ste-Brigide, par K O.

7. Gold, Y.M.H.A., vs Aston, 
Albans, décision.

8. Di Salvo, Ste-Brigide, vs L. De­
nis, Marceau, K.O.

!». Tassé, Ste-Brigide, vs McDo­
well, Alpine A.C., décision.

Kl. Graham, C.P.R., bat Cough­
lin, G.B.C., par K.O.

11. O’Leary, Beld.-Cort., bat Gor­
man, C.P.R., par K.O.

12. Pawlink, Univ. Sett., vs Des­
roches, décision. .

13. McNeil, Beld.-Cort., vs Bois­
seau, Marceau, décision.

14. Martin, Westward, vs Bard,
décision. , „là. Roach, Beld.-Cort., bat Fee- 
ny. Alpine, par K. O.

Officiers medicaux; Dr E. i e- 
treault, Dr A. A. Lefebvre.

Arbitres: Art. Giroux, Ernest Me- 
tivier, Sullivan, etc.

.luges: MM. Chene, Hutchins, G.
Smith. , , . .La dernière seance du tournoi
aura lieu demain soir.

Trois joutes 
sont inscrites 

au programme
Trois parties seront disputées ce 

soir dans les séries de la Ligue de 
hockey Nationale alors une les clubs 
suivants seront aux prises:

Montréal vs Canadien. 
Rangers vs Américain. 
Détroit vs Boston.

St.

Première partie
Victoria McGill
Whitt* b ni Powers
Smith déf. v McGillivray
( '.urlin déf. N. Crutchfield
Mullaii centre Farmer
Slater ayant Ward
Larose avant G. Crutchfield

Subst. Victoria : H. Murray,
Thomson Taylor, \. Murray.

Subst. McGill: Farquharson, Mc- 
Gill, Robertson.

Arbitres: McMahon et Heffcrnan.
Première période 

Pas de point.
Punitions: N. Crutchfield, Ward 

2, Smith 2, Thomson.
Deuxième période

1 Victoria Smith 3.15
2 Victoria: K. Murray 15.45

Punitions: N. Crutchfield, Laro-
se. K. Murray.

Troisième période
3 McGill Farquharson 0.00
4 McGill Farquharson 0.00
5—McGill Ward 3.00

Punitions: Larosc, Thomson, H. 
Murrav, Smith, K. Murray, J. Mc­
Gill.

Deuxième partie
Canadien M A. A. A.
Archarflbault but Coulter
Brunet déf. Massie
Myre ’ déf. Mackenzie
Gagnon centre St-Germain
Lafleur avant Delahey
Burnie avant Harnôtt

Subs. Canadien: Alexandre, Ray­
mond, Robert, Vcnnor, Turcotte.

Subs. M.A.A.A. : O’Connell, Kerr, 
Weir, Neville, L. Wilson, Scotland, 
lotkus.

Première période
I. M.A.A.A. Neville 18.30

Punitions: Kerr, Robert, Myre.
Deuxième période 

Pas de point.
’unitions: Myre 2, Harnott, Alexan- 
Ire.

Troisième période 
Pas de point.
Punitions: Mackenzie, Massie, 

Gagnon 2, Delahey, Vennor, Har- 
nott, St-Germain.

POSITION DES

Paul Gaudette 
vs Christensen

Demain soir, le Cercle Outremont 
donnera une autre soirée de lutte 
au gymnase, situé au no -2u Bloom­
field. La rencontre principale ali­
gnera Paul Gaudette contre Chris­
tensen. Les amateurs de la lutte 
savent la rivalité qui existe entre 
oux et on anticipe un spectacle en­
levant.

La rencontre semi-finale entre 
Fred Label et Young Sonnenberg, 
sera l’une des meilleures de la soi­
rée, car Label qui s’entraîne très sé­
rieusement est dans la meilleure 
forme possible et il fera de son 
mieux pour remporter la victoire.

Quant à Sonnenberg, ceux qui ne 
l’ont pas encore vu à l’oeuvre fe­
ront bien de se rendre mercredi 
soir au cercle Outremont pour voir 
cet artiste du coup de bélier.

La deuxième rencontre de la soi­
rée avec l’incomparable Samechuck 
et Bélanger, pourrait très bien ser­
vir de finale tellement ces deux 
hommes sont intéressants à voir à 
l’oeuvre; ils se sont déjà rencontrés 
dans un match qui fut déclaré nul 
et comme tous deux veulent mon­
trer leur supériorité, cette rencon­
tre promet des émotions.

Kansan et Trudeau qui se feront 
face dans la rencontre initiale fe­
ront l’impossible pour décrocher la 
victoire car ils ont chacun une dé­
faite à leur passif, et ils feront de 
leur mieux pour se racheter auprès 
de leurs admirateurs. René Angri- 
gnon sera l’arbitre de ces rencon­
tres.
.Les dames accompagnées d’un 

monsieur seront admises gratuite­
ment.

La joute qui suscite le plus d’in­
térêt chez les amateurs locaux est 
sans contredit la rencontre entre 
les Marrons et le Bleu Blanc Rouge 
et l’on peut dire, sans crainte de 
se tromper, que la vaste patinoire 
de la rue Sainte-Catherine ouest re­
gorgera de fervents de notre beau 
sport national canadien et qu’un 
record d’assistance pourrait bien 
être établi.

Les joutes entre les deux clubs 
montréalais ne manquent jamais 
d’être intéressantes et celle de ce 
soir ne fera lias exception. Les 
deux clubs sont animés de la mê­
me ambition, celle de remporter la 
palme afin ik> décrocher le trophée 
Kendall, et comme la rivalité est 
grande entre les deux clubs Ton 
peut s’attendre à une dure joute.

L’an dernier les Canadiens ont 
remporté la série intra-cité haut la 
main au cours de rencontres dont 
quelques-unes resteront toujours 
gravés dans la mémoire des ama­
teurs. Cette saison, les Marrons, 
renforcés considérablement, forts 
d’une victoire éclatante sur Boston 
samedi soir, se promettent bien de 
ne pas déchoir dans l’estime de 
leurs partisans au cours des séries 
contre les Habitants.

Les Marrons ont un meilleur re­
cord que le Canadien puisqu’une 
victoire a couronné leur seule ren­
contre à date. Canadien par ail­
leurs n’a pu amasser qu’un point 
après deux joutes. Tune perdue 
aux Rangers, l’autre anulée par To­
ronto.

Et comme un triomphe ce soir 
lui donnerait une avance d’un 
point dans le classement Ton peut 
s’attendre à un effort des gars de 
Cecil aHrt.

La présence de Dune Munro dans 
TaL^nement du Canadien donnera 
à Ja joute un relief qui ne man­
quera pas d’attirer les amateurs. 
Ennemi acharné des Tricolores du­
rant six ans, luttant toujours à bout 
sans donner quartier le gros Dune 
combat maintenant à leurs côtés 
et Ton se demande quelle sera à 
son égard la conduite de ses an­
ciens compagnons d’armes.

Les arbitres qu’a annoncés le 
président Frank Calder hier soir 
devraient plaire aux partisans des 
deux équipes car ils comptent par­
mi les meilleurs du circuit profes­
sionnel.

Ce sont Bobbie Hewitson. de > o- 
ronto, et Eusèbe Daignault, de 
Montréal. L’un et l’autre donnent 
généralement satisfaction et il ne 
devrait pas se passer grand’chose 
d’insolite ce soir sans que leur oeil 
aperçoive le coupable.

Une autre série inter-cité s’au­
gure encore aujourd’hui lorsque la 
première des querelles annuelles 
Rangers-New-York Américain, se 
vide à New-York. L’un et l’autre 
possèdent une meilleure équipe que 
celle de Tan dernier et l’assistance 
au Madison Square Garden devrait 
égaler les records précédents. Ce 
sont Alike Rodden et Bill Shaver 
qui auront le sifflet en main.

A Boston, les Rruins, un peu con­
fus de leur défaite par les Mar­
rons, essaieront de se reprendre 
aux dépens des Falcons de Détroit 
qui eux aussi vont mieux qu’ils al­
laient Thiver dernier.

Les résultats de
la lutte d'hier

New-York. — Jim Londos, 201, 
bat George Calza, 217, 52.4!>. Tiny 
Roebuck, 245, tombe Vanka Zeles- 
uiak, 214, 4.34. Sandor Szabo, 205, 
bat Al Rierotti, 210, 5.02; Herb 
Freeman, 219, gagne contre Matrox 
Kirilenko, 214, 8 29. Sain Stein, 200, 
bat Joe (Toots) Mondt, 225, Colora­
do, (i.33. Ray Steele, 215, Glendale, 
Calif., bat Gus Bauer, 205, Allema­
gne, 11.27.

Holyoke, Mass. — Henri Deglane, 
bat Frank Judson, Cambridge: Re­
glane 20.17; Judson, 5.15; Deglane,
14.54.

Chicago. — Rudy Dusek, 215, 
prend deux chutes sur Fred Grom- 
bier, 190, 29.42 et 0.40. Jim McMil- 
len, 213, bat Jack Holenbeck, 198, 
8.12. Earl McCready, 210, annule 
avec Gino Garibaldi, 207, 30.00.

Manchester, N.-H. — Al Baffert 
bat Jack Wagner, 2 chutes sur 3. 
Len Macaluso, annule avec Pal 
McKay, 30.
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sième personne. U ne saurait être 
question de “champerty” ou de 
“maintenance” dans une cause où 
il s’agit de l’intérêt public comme 
une cause eu contestation d’élec­
tion. l.e fait d’avoir contesté on 
bloc 60 comtés peut nuire ou ne 
pas nuire au bon renom de la pro­
vince, mais ce n’est qu’après avoir 
entendu les causes au mérite que 
Ton pourra dire si ces contesta­
tions étaient oui ou non justifiées.
Deux pétitionnaires déqualifiés

M. le juge Boyer a renvoyé la re­
quête dans le cas de St e-Ma rie par- 

| ce que les deux pétitionnaires, 
Léon Bélec et Aimé Hotte, ont ad-

avoir reçu respectivement i liminaire Georges Rellicres a ad-
612U et 150 du Dr Blais pour leurs 
services durant la campagne élec­
torale et qu’ils se trouvent par le 
fait même déqualifiés. Dans Lau­
rier. le pétitionnaire Wilfrid Gayer 
est mis hors cause parce qu’il a re­
çu $4 pour représenter le candi­
dat dans un poil mais le pétition­
naire Hector Théorêt pourra con­
tinuer les procédures. Il en est de 
même dans J.-Gartier où le pétition­
naire François BisSonnette est mis 
hors cause pour avoir reçu $15 
pour services rendus pendant la 
campagne électorale, mais où le pé­
titionnaire Willie Martin est libre 
de continuer. Il en est de même en

mis avoir reçu $3 tandis que son 
co-pétitionnaire Robert Savage, 
voit les objections contre lui ren­
voyées.

En retard
La requête en contestation de l’é­

lection de Vaudreuii a été ren­
voyée «à cause de cette disposition 
de la loi des élections contestées 
qui dit qu’une requête en contes- 
tation doit être inscrite dans les 30 
jours qui suivent la publication 
dans la “Gazette officielle de Qué­
bec", de l’élection du candidat. La 
requête, dans le cas de Vaudreuii,

core dans Maisonneuve où le péti- i a été inscrite le 31e jour.

La raquette au National
A une assemblée régulière du 

club tenue à la Palestre, Gérard 
Provost fut choisi à l’unanimité ca­
pitaine des coureurs.

Comme par le passé l’équipe a 
besoin de se préparer pour une au­
tre dure campagne.

Grand ralliement des coureurs 
à la palestre mercredi soir le 18 
courant, à 8 hfes p.m.

Que tous ceux qui désirent faire 
de la course en raquette s’adressent 
au capitaine.

Les contestations 
d'élections

Celles de Sainte-Marie et de Vau­
dreuii tombent — Les proce­
dures suivront cependant leurs 
cours dans Saint-Laurent, Mer­
cier, Saint-Louis, Dorion, La­
val, Maisonneuve, jacques- 
Cartier et Laurier — Le juge 
Boyer rejette les objections 
d’entente, d’illégalité du dé­
pôt, de collusion et de “main­
tenance”

Les requêtes en contestation d'é­
lection de Ste-Maric et de Vau­
dreuii ont été renvoyées hier par 
M. le juge Boyer. Les procédures 
suivront cependant leur cours 
dans les cas de St-Laurent, Mercier, 
St-Louis, Dorion, Laval, Maison­
neuve, Jacques-Cartier et Laurier.

Les objections préliminaires pré­
sentées par les procureurs des dé- 
putés libéraux dont l’élection est 
contestée s’appuyaient sur de pré­
tendus vices de forme et de préten­
dues irrégularités. On alléguait sur­
tout qu’il y avait eu entente entre 
les pétitionnaires d’une part et les 
avocats conservateurs, le comité 
central conservateur et d’autres 
personnes d’autre part ainsi que le 
fait que les pétitionnaires n’ont pas 
fourni le dépôt de $1,000 requis 
par la loi, mais qu’ils ont laissé M. 
Houde fournir l’argent et leur avo­
cat le déposer.

M. le juge Boyer a renvoyé tou­
tes ces objections. Pour ce qui est 
des dépôts, dit-il, ce que la loi exi­
ge des pétitionnaires, c’est une 
caution, et il est de l’essence d’une 
caution d’être fournie par une troi-

dcGill . .
V ictoria . . 
M. A. A. A. 
t'.anudicn .

CLUBS 
G. T. N. 

2 0 
1 1 
1 1 
0 2

Henri Deglane
est vainqueur

Pts
4
2
2
0

Les parties de ce soir
LIGUE NATIONALE 

Montréal à Canadien.
Rangers à Américain.
Détroit à Boston.

LIGUE INTERNATIONALE 
Cleveland à Windsor.

CLASSEMENT DES EQUIPES 
LIGUE NATIONALE 
Section Canadienne

P. G. P. N. P.
Américain............. 2 10 1 3
Montréal.............. 110 0 2
Toronto................ 2 0 1 7 1
Canadien.............. 2 0 1 1 t

Section Américaine
P. G. P. N. P.

Chicago................2 10 13
Rangers ..... 21 1 02
Détroit.................. 2 1 1 0 2
Boston . . * . n 1 0 1 0 0

Holyoke, Mass., 17. — Henri De­
glane, de Montréal, champion du 
monde des poids lourds à la lutte 
libre, a défendu son titre avec suc­
cès hier soir en celte ville, alors 
qu’il a vaincu Frank Judson, an­
cien entraîneur à l’Université Har­
vard, en prenant deux chutes sur 
trois.

Le champion a pris la première 
chute en vingt minutes et dix-sepl 
secondes et la dernière en quatorze 
minutes et cinquante-quatre secon­
des, tandis que Judson a collé les 
épaules du Français dans le deuxiè­
me engagement au bout de cinq mi­
nutes et quinze secondes.

Jim Londos bat
ritalien Calza

?

tP
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SPUD
A FRAICHEUR DE MENTHOL

JUGEZ LA SPUD...non pa» à la pre­
mière bouffée, mais après un paquet. 
La surprise passée... la fraîcheur per­
siste et fait mieux goûter la saveur de 
son tabac. En Canada, fabriquée» par 
Rock City Tobacco Co., Ltd., Québec.

Est-ce-que

(/EXCITEMENT
ACCÉLÈRE
VOS
CIGARETTES I

Conservez... 
un bon goût 
dans la bouche!

Quand l’émotion fait battre 
le coeur à coups redoublés ... si 
vous tirez plus rapidement sur vos 
cigarettes, la fumée plus fraîche de 
Spud conservera l’humidité de 
votre bouche at y laissera un ar­
rière bon goût. Vous trouverez que 
vous pouvez apprécier pleinement 
la saveur du tabac sans vous en 
fatiguer. Fumeur calme ou im­
patient . .. goûtez la sensation de 
fraîcheur que Spud laisse dans 
votre bouche et adonnez-vous lib­
rement à la joie de fumer. Chez 
les bons marchands, 20 pour 30c.

New-York, 17. — Jim Londos, re­
connu comme champion des poids 
lourds par la Commission athléti­
que de l’Etat de Pennsylvanie, a 
triomphé de George Calza, dTtnlie, 
en prenant une chute en cinquante- 
deux minutes et quarante-neuf se­
condes en présence de quinze mille 
personnes réunies au Madison .Squa­
re Garden, hier soir.

Londos pesait 201 livres tandis 
que le poids de Tltnlien fut annon­
cé comme étant de 217 livres.

Norton Jackson, de New-York, a 
triomphé d’Eugène Ledoux. del 
Montréal, en le tombant en onze mi* ! 
mîtes et trente-neuf secondes, à | 
Taide d'un ciseau de tète. '

Frcd Lebel bat
I. Christensen

La séance de lutte que le promo­
teur Donat Plourde avait organisée 
pour hier soir, à la salle du Sacré- 
Coeur a remporté plus de succès 
que celle de la semaine précédente. 
Tous les engagements à l’affiche 
ont été fort intéressants, mais sur­
tout la finale entre Ingwar Chris­
tensen et Fred Lebel. Le Canadien 
frnaçais a remporté la victoire. Il a 
pris la première chute en 11 minu­
tes et la troisième en 19 minutes 
après avoir perdu la deuxième. 
Christensen a été disqualifié lors 
de cette dernière chute par l’arbi­
tre Frank Saxon qui Tavait averti 
plusieurs fois de ne pas avoir re­
cours à des lactiques brutales.

Sam Chuck a battu Ted Bell dans 
la première rencontre au program­
me. Le petit lutteur polonais a cou­
ché son adversaire en 10 ni. 20 se­
condes. Bell a fait très bonne figu­
re, mais ChMck a fini par imposer 
sa supériorité. Bell a tombé en bas 
de l’arène et il a été tellement 
étourdi que Chuck n’eut pas de dif­
ficulté à le coucher par la suite.

Young Sonnenberg et Johnny Bé­
langer ont fait parlie nulle de 30 
minutes. Ces deux-lè se sont livré 
une véritable bataille et les ama­
teurs les ont longuement applaudis 
lorsqu'ils sont sortis de l'arène.

Graham Stockton, Tun des meil­
leurs mi-lourds à Montréal, a battu 
Aiirèle lï.cbcl dans la semi-finale de 
45 minutes. L’Anglais a pris une 
chute après 25 minutes de travail 
serré au cours duquel il a été plu­
sieurs fois mis en danger.

Il n’y a lias de doute que si le 
promoteur Plourde continue à don­
ner de bons spectacles comme celui 
d’hier soir, il connaîtra de meil­
leurs succès.
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SANS LES "ENZYMES 
LE CORPS HUMAIN 

DEPERIRAIT!
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Le malt d’orge, qui constitue la 
base même du moût de la Bière 
Dow Old Stock, est très riche 
en ENZYMES.

Un procédé spécial, dans la fabri­
cation de la Bière Dow Old 
Stock, permet aux enzymes de 
réagir complètement et de faire 
passer les précieux éléments

nutritifs de l'orge dans la bièreI
La Bière Old Stock n'est donc 
pas seulement un breuvage moel­
leux et rafraîchissant, c'est en 
plus une source de santé et de 
vigueur.

Il ne faut donc pas s'étonner si 
elle est toujours préférée par les 
hommes fort et en bonne santé I

ENZYMES
Let enzymei sont de* ferments solubles essentiels, présents dans 
les sucs digestifs «t dans certains aliments, dont ils transforment 
les éléments nutritifs de façon i les rendre assimilables.

Sans leur concours, la plupart des être* vivants ne pourraient 
trouver leur subsistance dans la nourriture.
Leur action fait partie du processus de vie de la Nature, qui rend 
possible la respiration assure la croissance et entretien les forces.

Bière

Old Stock
SES ENZYMES FAVORISENT 

LA SANTE

t



Montréal, mardi 17 novembre 1931LE DEVOIE
Le problème familial
E. Mgr de Rimouski, dans une conférence sous 
les auspices de I’“Association catholique des 
Voyageurs de Commerce”, commente l’Ency­
clique “Casti Connubii”, et fait la critique des 
diverses théories erronées sur la limitation des 
naissances - Les biens des époux: l’enfant, 
l’assurance de la fidélité et la grâce du sacre­
ment - Nécessité d’une nouvelle législation 
sociale

S. E. Mgr Courchesne, évêque <le 
Rimouski, était, hier soir, le confé­
rencier de l’<4*soci'a/ion Catholique 
des Voyageurs de Commerce à leur 
séance annuelle du Monument Na­
tional. Sur un ton de causerie. Son 
Excellence a traité du problème fa­
milial, commentant l’encyclique 
Casti Connubii, de Sa Sainteté Pie 
XI, et faisant la critique des diver­
ses théories erronées sur la limita­
tion des naissances aujourd’hui en 
vogue dans certains pays d’Euro­
pe ainsi qu’aux Etats-Unis. Ces cri­
tiques entraient dans le premier 
point de sa conférence où il était 
question de l’enfant comme pre­
mier bien des époux. Les deux au­
tres biens expliqués étaient la fidé­
lité assurée et la grâce du sacre­
ment.

La solution du problème familial 
?t du soutien de la famille nombreu­
se pour le pauvre et l’ouvrier repo­
se dans une nouvelle législation so­
ciale, selon Son Excellence qui a 
étudié profondément ce problème 
à titre personnel et aussi à titre de 
membre de la Commission des as­
surances sociales. Tout capital doit 
rapporter un revenu. Pourquoi le 
capital humain, le plus précieux de 
tous, ne rapporterait-il rien à ceux 
qui le possèdent?

Le président de l'A.C.V., M. X. 
H. Beaudet, a présenté Son Excel­
lence au public. On remarquait aux 
premiers rangs de la salle des au­
diteurs distingués dont un grand 
nombre de prêtres, particulière­
ment de Jésuites. Les Révérends 
Pères Louis Lalande, aumônier 
général de l’A. C. V., qui 
vient de célébrer son ernquantième 
anniversaire d’entrée chez les Jé- 
uiites, et Lebcl, propagateur du pro­
jet d'allocations familiales, occu­
paient des places spéciales. Les 
cercles de l’A.C.V. de la ville et 
des environs étaient représentés.

S. E. Mgr Courchesne
Il faut considérer comme un heu- 

•eux signe, dit Mgr Courchesne, que 
les Voyageurs de Commerce désirent 
s’intéresser au langage austère du 
catéchisme, ear je n’ai pas la pré­
somption d’apporter autre chose 
que le catéchisme. *

A la base des relations domesti­
ques, dit Son Excellence, il doit y 
avoir la piété familiale, laquelle est 
une conviction et un sentiment que 
deux époux se doivent justice et fi­
délité. Même en se dépensant au de- 
aors, ils doivent faire rayonner la 
piété domestique. Nous avons vite 
ait de jauger les époux. S’ils ne 
craignent pas de nous parler de 
leur famille, c’est bon signe. La pié­
té familiale est la garantie de la pu- 
deqr, de ta tendresse et de la con­
fiance. Le sujet que nous traitons 
ce soir est délicat. Notre être sensi­
ble joue une part matérielle. Mais 
heureusement ta religion a sublimé 
cet ensemble, La vie est un rosaire, 
a-t-on dit, avec mystères joyeux, 
douloureux et glorieux pour le ciel.

Depuis un certain nombre d'an­
nées, dit Son Excellence aux Voya­
geurs, vous avez établi des étapes 
dans votre vie. Chaque année, pen­
dant quelques jours, vous vous re­
plongez dans la méditation et la 
prière, et votre charité générale en 
est augmentée, votre fidélité conju­
gale plus assurée.

Après les attaques contre la reli­
gion, poursuit le distingué prélat, 
il n’en est pas de plus giave (pie 
contre la famille. Les plus grands 
bouleversements politiques ont tou­
jours permis à un Etat de se remet­
tre sur pied généralement. Mais 
juand c’est la famille qui est (lest r- 
ganisce dans un pays, le mal est 
Pieu plus grand et bien plus irré­
parable. Sa Sainteté Rie XI s’est 
élevée avec Léon XIII contre les at­
taques faites à l'état du mariage eu 
montrant qu’il se rattachait à une 
institution divine. Je suivrai les 
livisions de saint Augustin sur les 
Mens du mariage, qui sont: posté- 
•ité, fidélité H sacrement, et les étu- 
lierai à la lumière de l’encyclique 
'.asti Connubii.

Malthus s’est trompe
La fin première de la société do­

mestique, c’est la postérité. Mal­
thus, qui recommandait comme 
moyen de limiter les naissances la 
continence ou le célibat, sous pré­
texte que les victuailles allaient 
manquer si la population se déve* 
'oppait par progression géornétri- 
pie rigoureuse, s’est trompé sur 
l’abondance des vivres. Ce n'est 
pas leur quantité qui manquera, 
c’est leur répartition qui fait defaut.

Il était réservé au 20èmc siècle 
de voir les doctrines déformées de 
Malthus par le Dr (îrisdale et d’an­
tres prétendus sociologues se dé­
velopper prodigieusement. Ils les 
ont propagées avec un air do res­
pectabilité, de “comme il faut’’ qui 
les faisait accepter plus facilement. 
Le libre examen avait d’ailleurs 
complètement désaxe le sens moral 
anglais. Toutes ces.théories ne res­
piraient qu'une froide pourriture 
de l'individualisme jouisseur. Les 
ligues de “birth control” se sont 
mises à déployer une activité di­
gne de meilleures causes et, fait 
curieux, plusieurs femmes étaient 
en tête. Sous le nom d’eugénisme, 
beau mot, on parlait de morale, de 
santé, et on ne s’apercevait pas que 
les méthodes conseillées se rap­
prochaient des méthodes vétérinai­
res ...

La joie du pauvre
L’enfant est donc le premier bien 

du mariage. Comme saint Paul l’a 
dit, il est la compensation des “tri­
bulations de la chair". I.a vie se 
prolonge par l’enfant. Sa venue 
porte à mieux respecter les lois de 
transmission de la vie. (Ici Mon­
seigneur conseille de donner en cn- 

'denti aux jeunes mariés à l’occasion

le volume du Dr Raoul de (iuchte 
neer sur la limitation des naissan­
ces). Les statistiques et les enquê­
tes enseignent, dit-il, qu’à mesure 
que se développe le confort mo­
derne, la fécondité diminue. Ceci 
nie fait penser a ce fait: un enfant 
demande un jour à son père pour­
quoi les pauvres avaient toujours 
plus d’enfants que les riches? Le 
père, qui était un simple travailleur, 
répondit: c’est la joie que le bon 
Dieu leur donne. La réponse re­
joint celle de saint Thomas.

Ça n’est pas exact, fait observer 
ici Son Excellence, que l’Eglise 
pousse aux familles nombreuses 
même avec cruauté. L’Eglise ne 
veut pas que le crime se fasse com­
pagnon des époux. Elle demande 
de se confier à la Providence, mais 
jamais sans raison, sans discerne­
ment. Au lieu de suggérer le crime 
dans la masse, elle veut l’améliora­
tion des conditions.

l-a solution est dans une nouvelle 
législation sociale. Tout capital 
doit rapporter un revenu. * Pour­
quoi le capital humain qui repré­
sente le plus de valeur ne rapporte­
rait-il rie» à ceux qui le possèdent? 
Il vaudrait mieux ne pas tant s’oc­
cuper des naissances et s'occuper 
davantage de renaissance.

Son Excellence poursuit et mon­
tre que c’est souvent la classe pau­
vre qui fournit les meilleurs sujets 
de la société et qu’une enquête me­
née parmi 1,000 étudiants d’une 
université américaine a démontré 
que les sujets sortant de familles 
nombreuses étaient aussi les plus 
beaux types d’étudiants, qu’ils s’y 
distinguaient dans leurs études et 
les sports.

Fidélité conjugale
• Au second inconvénient que 
comporte la tâche conjugale et qui 
est le support mutuel, le mariage 
chrétien apporte une autre com­
pensation: la fidélité (fides). Sécu­
rité dans l'âme des époux, complè­
te assurée, garantie, contre les ac­
cidents de l’humeur et de la vie, 
cette fidélité apporte, des régions 
de Rame, un apaisement aux tri­
bulations de la chair que l’usage 
matériel du mariage ne .suffirait 
pas a apaiser. Avec quelle pruden­
ce il faut porter cette foi jurée, les 
recommandations du Sauveur sur 
la vigilance des yeux mêmes, le si­
gnifient assez. Quel dommage donc 
que 1 on risque ce bien de l'amour 
fulele, dans des milieux d’où l’on 
ne peut revenir avec Je respect de 
son état. Danger des liaisons qui 
laissent l’âme inquiète et font que 
l’on ne peut plus se regarder mu­
tuellement au fond des yeux.

L’autre blessure à la fidédié se­
rait la suspicion jalouse. Il n’est 
qu'un remède, le même: la sincéri­
té. l’ouverture des sentiments, sans 
mystères, sans autre réserve que ; 
celle du secret professionnel ou des 
secrets confiés. Le passage de l'En- ! 
cyclique relatif au divorce est le 
plus vigoureux, peut-être. Le con­
férencier le résume.

Le troisième bien du mariage
Au troisième inconvénient qu'ap­

porte la vie à deux et qui est la mo­
notonie des impressions, la décou­
verte des défauts, le prosaïsme de 
la réalité quotidienne sur lequel 
appuient si lourdement les roman­
ciers de l’amour libre, le ma­
riage chrétien apporte cette com­
pensation: le troisième bien du 
mariage est le sacrement lui-même. 
La théologie n’admet pas qu’entre 
chrétiens, le contrat soit une chose 
et le sacrement une autre chose.

^111 y insistait il y a 50 ans. 
t le XI y revient pour rappeler en­
core la dignité de l’état du maria­
ge, Que l'on ne perde pas de vue 
la transfiguration donnée à cet 
état par le texte de saint Paul: “Ce 
mystère est grand'’, dit-il en subs­
tance. "parce qu'il est comme la fi­
gure visible de l’union du Christ à 
son Eglise". Ainsi associés au 
Créateur dans la transmission de 
la vie, les époux le sont au Ré­
dempteur en ce qu'ils donnent des 
fus a la société spirituelle. D’où le 
respect imütuel et l’affection fon­
dée sur ce respect d’une grande tâ­
che commune.

Connaît-on un autre moyen de 
faire que dure l'amour conjugal? 
Ees misères comme celles qu’étale 
la pourriture froide de [’individua­
lisme jouisseur ne consistent-elles 
pas surtout en ce que là où l’on a 
cessé d’être respectable dans la vie 
conjugale, on ne se respecte plus 
mutuellement, et l’on en arrive à 
se prendre en dégoût? Tel pays où 
sévissent les diverses pratiques an­
ticonceptionnelles aura vu en 30 
ans les divorces passer du chiffre 
de 1,060 à celui de 10,000, Ces chif­
fres parlent par eux-mêmes.

La dernière partie de l’Encycli­
que traite îles remèdes aux maux 
dont la famille est atteinte ou me­
nacée et outre les interventions de 
la législation sociale, elle insiste 
sur l’éducation des jeunes gens, no­
tamment des jeunes filles, et sur la 
preparation sérieuse que comporte 
le saint état du mariage.

L'éducation de la pudeur
t n enseignement précoce sur la 

delicate question du mystère de la 
vie rencontre les blâmes pontifi­
caux, aujourd’hui comme toujours. 
!• education de la pureté est avant 
huit éducation de la pudeur et des 
habitudes quelle impose. Elle est 
encore affaire d’entrainement éner­
gique contre la mollesse des altitu­
des et contre le relâchement à l’ar­
ticle des surveillances. Si elle de­
vient affaire d'élucidations scien­
tifiques, il restera toujours que ces 
enseignements devront n'ètrc pas 
publics, qu'ils ne devront pas oor-

1er à des commentaires risibles et 
qu’on ne saurait mieux faiRc que de 
les entourer de ce que l'Evangile 
offre lui-même d’aperçus tout sim­
ples sur la tâche conjugale de la 
transmission de la vie. Peut-être 
taut-il admettre qu’au fils en passe 
de devenir un homme, sa mère de­
vrait indiquer avec quel respect de 
soi il doit porter la chair. Le lan­
gage de la mère, si elle est ce qu’elle 
doit être —- c'est toujours l’hypo­
thèse est immunisé contre ce qui 
évoquerait dans l’âme du fils des 
images troublantes.

D’autre part, il y a lieu de se de­
mander si à la jeune fille oui va 
devenir nubile son père ne devrait 
pas dire ce que l’homme respecta­
ble attend de la tenue et du carac­
tère de la femme chrétienne. En­
core ici, si le père a de la niétc 
familiale — c’est toujours la sup 
position — il trouvera bien le lan 
gage autorisé qui complétera en le 
appuyant les reconumyidations d 
la mère chrétienne à sa fille.

Il semble que chez nous l’honi 
me laisse trop à la femme seule la 
tâche de l’éducation pour toute la 
vie. Il nous parait, au surplus, qu'en 
tout ce qui concerne la question du 
costume féminin et des exigences 
de la pudeur, pendant que. d'une 
part, la femme résistait à l’Eglise, 
par servitude mondaine plus que 
par méchanceté, l’homme, le chef 
de la famille, d’autre part, a laissé 
toute la tâche de la réaction à l’E­
glise et au prêtre: il n’a pas. en 
général, prononcé les paroles déci­
sives que le chef chrétien de la fa­
mille devrait prononcer sans re 
tour sur ces questions où sa piété 
familiale et le respect de la femme 
lui font un grave devoir de se pro 
noncer.

Le cours de
M. l'abbé Groulx

La fin de l’Union des Canadas —
Le professeur, jeudi soir, trai­
tera de la question des “Ecoles
séparées”
C'est jeudi soir, à huit heures et 

quart précises, salle des cours pu­
blics de l’Université de Montréal, 
rue Saint-Denis, près Sainte-Cathe­
rine, que M. l’abbé Lionel Groulx 
donnera son premier cours public 
d’histoire du Canada.

Le professeur reprendra, où il 
les avail laissées, il v a deux ans. 
ses études sur l’Union des Canadas. 
On se rappelle quelle division, les 
faits plutôt considérés par grandes 
masses, permettaient d’imposer à 
cette période de 37 ans: de 1841 à 
1848, la conquête du gouvernement 
responsable: de 1848 à 1854, un es­
sai de politique économique; de 
1854 à 1867, et s’emmêlant parfois 
à la politique économique, la désa­
grégation du régime de l’Union.

Le professeur s’était arrêté, il y 
a deux ans, à cette dernière tran­
che d’histoire, ü se propose d’user 
de la même méthode et de présen­
ter tes faits par groupes synthéti­
ques. Le procédé de nos vieux his­
toriens offrait bien quelque part de 
confusion et de monotonie qui con­
sistait à suivre, par le menu, l’évo­
lution des partis politiques, les chu­
tes. les fontes et refontes des cabi­
nets éphémères, convulsions, spas­
mes d’agonie propres à tous les ré­
gimes en décomposition.

Etudiée sous cet angle, la désa­
grégation du régime de 1841 s’ex­
plique. sans doute, par une cause 
sommaire. Oeuvre d’un coup de 
force, union politique artificielle, 
aussi mal assortie que possible, elle 
devait promptement éclater sous le 
choc des passions et des intérêts. 
Mais ce heurt se produira à l’occa­
sion de faits ou de problèmes que 
fera naître principalement l’anta­
gonisme de races et de croyances. 
Et c’est ce que l'on pourrait appe­
ler d’un titre général: les questions 
irritantes. Il s’ensuivra, non pas 
peut-être ce que Taine eût appelé 
l”'nnarchie spontanée”, mais le dé­
sordre intérieur, et, par exemple, 
les éehauffourées de 1849 à Mont­
réal, et cette recherche persistante 
et désordonnée d’un autre état po­
litique où, à côté des premiers pro­
jets de fédération canadienne, et de 
quelques velléités d’indépendance, 
s’ébauche le rêve malsain de l’an­
nexion du pays à la république 
américaine. Au milieu de ces mal­
aises et de cette agitation, toute 
grande politique et même la poli­
tique tout court deviennent impos­
sibles. Les gouvernants se consu­
ment en combinaisons, les partis 
en intrigues, jusqu'au jour où. toute 
habileté et toute ressource étant 
épuisées, la machine parlementaire 
se détraquera.

Parmi les “Questions irritantes”, 
prend place, au premier chef, la 
lutte pour les écoles séparées. Ce 
sera le sujet du cours de jeudi soir.

M. King est parti pour 
Halifax

Ottawa, (Ont.), 17 (S. P. C.). — 
M. W. E. iM ackrnzie King, chef libé­
ral, est parti hier pour les Provin­
ces Maritimes où il adressera la 
parole à Halifax et à Saint-Jean. M. 
King parlera à Rassemblée annuelle 
de l'Association libérale de la Nou­
velle-Ecosse â Halifax, demain, et 
le lendemain, à un dîner de l’Asso­
ciation lilxérale du Nouveau-Bruns­
wick, à Saint-Jean. A son retour, il 
s’arrêtera à Montréal où il pronon­
cera, le samedi 21 novembre', un 
discours devant les membres du 
Reform Club.

M. Hcrridgc à Ottawa
Ottawa, 17 (S. P. C,.). M. W.-D. 

Herridge, ministre du Canada à 
Washington, ne pourra probable­
ment pas revenir à Ottawa avant 
deux semaines, selon le programme 
des négociations d’un traité entre 
les Etats-Unis et le Canada pour la 
canalisation du Saint-Laurent.

Décès de M.
J.-Pcrcy Taylor

M. J. Porcs Taylor, courtier et 
sportsman, est décédé h for après- 
midi à l'hôpital Roval Victoria à In 
suite d’une maladie de plus d’un 
an. Il était âgé de 61 nus. H élail 
membre du Stock Exchange de 
Montréal depuis 1903.

A Saint-Antonin
Mgr l’archevêque-coadjuteur bé­

nit la chapelle paroissiale et
prononce une allocution
S. E. Mgr l’Archevêque-eoadiu- 

teur a béni, dimanche, la chapelle 
paroissiale Saint-Antonin, construi­
te angle des avenues Colbrooke et 
Snowdon. Qn sait que la paroisse 
Saint-Antonin a été détachée, en 
1929, de la paroisse Notre-Dame de 
Grâce.

Pour la bénédiction, les assistants 
tie Mgr l’Archevêque-coadjuteur 
étaient M. l’abbé Anastase Eorget, 
supérieur du collège de l’Assomp­
tion, et M. l’abbé Romuald Chayer, 
secrétaire particulier de Son Excel­
lence.

Le provincial des Dominicains, 
e T. R. P. A. Bibaud, a célébré la 
trand’messe, assisté de M. l’abbé 
René Pelletier, procureur du colle­
ta de l’Assomption, et de M. l’abbé 
E. Gaudry, aumônier des Soeurs de 
Marie-Réparatrice à Saint-Laurent. 
On reconnaissait au sanctuaire: le 
R. P. M. G. Perras, curé de Notre- 
Dame de Grâce, et M. Rabbé J. E. 
Dufort, aumônier du Mont-Sainte- 
Anne.

Après le prône, le curé de Saint- 
Antonin, M. l’abbé-Henri Deslong- 
champs. a offert à Mgr l'Archevê- 
que-coadjuteur les hommages des 
quelque trois cents familles de St 
Antonin.

Dans son allocution. Son Excel 
lence, après avoir félicité les parois­
siens et leur curé, a souligné aux 
fidèles deux recommand,ations 
contenues dans ta letlre pastorale 
lue le jour dans les églises du diocè­
se: prier pour la canonisation de 
la vénérable Marguerite Bourgeoys, 
aider la Société Saint-Vincent de 
Paul, soutien de plusieurs milliers 
de familles.

Les funérailles
de M. Vautelet

Hier matin, à 9 heures, à la Basili- 
oue, a été célébré le service funèbre 
de M. Etienne Vautelet. époux de. 
Mathilde Robillard, ingénieur, décé­
dé à l'âge de 75 ans, vendredi der­
nier. Le cortège se mit en marche 
de la demeure du défunt, 3488, rue 
Du rocher.

Le service fut chanté par le cha­
noine Harbour, assisté des abbés 
Jacques Papineau et Robert Mit­
chell. La chorale de la Basilique, 
sous la direction de M. Arthur Lau­
rendeau, exécuta la messe de Pero- 
si. M. Arthur Letondal touchait l’or­
gue.

Le deuil était conduit par MM. 
Jules Bauset, gendre du défunt; 
Paul Bauset, Pierre et Joseph Loran- 
ger, Jules Lareau, Philippe Cheva- 
ler, neveux; Antoine et Guillaume 
Geoffrion, Paul-Yves et Paul. Bris- 
set des Nos, petits-neveux, et autres 
parents.

On remarquait dans le cortège: 
John Stadler, A. D. Poliras, Albert 
G. Smith, Douglas P. Smith, C. R. 
Rolland, Jean Beaudoin, Pierre Ba- 
deaux, F. P. Brais, E. Lafontaine, 
Georges Garneaù, J. A. McAllister, 
Pierre Thibodeau, W. L. DeBlois, 
Bernard DeBlois, Jean Perrault, H. 
Prud’homme, Louis Brais, J. L. 
Bishop, J. A. Savignac, A. Savoie, 
Dr Douglas (tard, William Lévy, L. 
Beaubien, W. Brouillet, J. B. I). 
Légaré, C. M. Hyde, col. N. Brown, 
G. H. Duggan et autres.

Chez les postiers
\oici le rapport des élections 

chez les membres de l’Association 
des employés des Postes de Mont­
réal.

M. Mousseau Drapeau avait com­
me adversaires MAL O. Tellier et 
Art. Sainte-Marie. M. Drapeau a été 
réélu, après avoir eu à subir une 
dure lutte de la part de M. Tellier. 
M J. Arantzabé est élu 1er vice- 
président, par acclamation. A la 
2ème vice-présidence, M. Wilfrid 
Depiger a remporté la victoire sur 
M. L. Marchand, par une majorité 
substantielle. M. Ven >Laberge est 
secrétaire-trésorier pour un deuxiè­
me terme. Il a reçu 333 votes de 
plus que son adversaire. M. J.-ÀV.A. 
Charlrand. Gomme administrateur 
de l’assurance-groupe, M. Wilfrid 
Daoust a vaincu M. (Leduc par une 
majorité de 590 voix. Al. Sylvio Ro­
bert, secrétaire-trésorier-adjoint, 
sortant de charge, a été réélu par 
acclamation.

Le bureau de direction se com­
pose de MAI. B. H. F. P. White, R. 
Garneau, Eug. Labbé, R. Charron, 
E. Jobin, G. Kavanagh, S. Gauvin, 
Paul Clermont. A.-H. Latour. G. 
Langelier, L. Gervais, G. Courtois, 
A. Lussier, D, Courteau, H. Désorcy. 
J.-E. Fortier, A. Geoffrion, E. Roi- 
vin, J.-D.-E. Roy.

Le président d’élection était M. 
Ls Perreault, ayant comme secré­
taire M. J.-K.-I. Richer.

Les membres de l’Association, 
par la voie d'un referendum tenu 
en même temps que les élections, 
ont déridé de ne pas rester affiliés 
à l’Union Générale des Employés 
des Postes du Canada, de ne pas 
former d’association provinciale, 
donc de rester Montréal seule, c’est- 
à-dire l’Association des Employés 
des Postes de Montréal. On a décidé 
de ne pas séparer l’assurance-grou­
pe de l'association et de rester af­
filiés aux syndicats catholiques.

Le nouveau bureau de direction 
compte sur la coopération de Inus 
afin de lui aider dans son travail, 
pour le plus grand bénéfice de Rad- 
ministration postale, des employés 
et du publie.

“Les PcHtes Mains”
Il ne faudrait pas oublier que 

c’est ce soir, à 8 heures 15, que l’on 
interprétera à la Palestre du Na­
tional “Les Petites mains”, la fa­
meuse comédie en trois actes d'E. 
Martin. Gelte comédie est présen­
tée par La Société Dramatique pa­
roissiale, autrefois les "Anciens du 
Gesù".

M. Hector Char land tiendra le 
premier rôle, H reste de très bons 
billets que l’on pourra se procurer 
en s'adressant à la porte (Rentrée, 
ce soir, ou durant le Cours de la 
journée, à b, p0|rstre du National

Le public aura l’occasion d’ap­
plaudir MM. Louis-Philippe Hébert, 
Guy Carmel, vifred Amirault. /-. 
Monté, Claude Sutton, Ovila Légn- 
n . Roger Pinard. Paul Guèvremont, etc, ♦

La réouverture
des usines Ansus

Elle a pour cause l’arrêt des tra­
vaux du Canadien National à
Montréal, déclare l’échevin Sa­
vignac — Réponse au Dr Denis
“Nos adversaires se plaisent, de 

nouveau, à dénaturer les faits, a dé­
claré Réchevin Savignac, en par­
lant d’une assemblée qui a été tenue 
dans le nord, samedi soir, assem­
blée au cours de laquelle le docteur 
Denis, député de Saint-Denis, a cri­
tiqué l’administration municipale 
sur l’arrêt des travaux du Canadien | 
National.

“D’abord, dit M. Savignac, le 
Dr Denis, qui est supposé être au 
courant des faits, ne devrait pas 
sembler ignorer le fait que si les 
usines Angus ont, de nouveau, ou­
vert leurs portes, c’est dû à l’ar­
rêt des travaux du Canadien Natio­
nal. On sait que ce qui a déterminé 
ie Pacifique Canadien à fermer les 
usines Angus, en septembre, c’était 
parce que l’on considérait la con­
currence du Canadien National trop 
forte et quelque peu injuste si l’on 
songe que c’est avec l’argent du 
pays, et, par conséquent, avec une 
partie de l’argent payé en taxes par 
le Pacifique Canadien, que le Ca­
nadien National fait la concur­
rence.

“D’autre pari, dit M. Savignac, on 
sait que les travaux du Canadien 
National n’employaient pas beau­
coup d’hommes. Tout l'argent dé­
pensé jusqu'ici l’a été en expropria­
tions ou bien pour le fonctionne­
ment de la pelle mécanique.

“Il faut aussi considérer que le 
maire Houde et l’administration ont 
fait la lutte au Canadien National, 
non pas pour supprimer* le travail 
aux nôtres, on lésait bien, mais dans 
le seul but d’empêcher des horreurs 
dans notre cité que nous nous em­
ployons constamment à rendre belle 
et à améliorer,

“D’autre part, Je docteur Denis a 
aussi semblé oublier le fait que 
le maire Houde avait été pour quel­
que chose dans la réouverture des 
usines Angus. A la suite de Rassem­
blée des employés des usines Angus, 
assemblée au cours de laquelle le 
maire a demandé la patience et prê­
ché l’attente dans la paix, on a fait 
démarches sur démarches auprès 
des autorités du Pacifique Canadien | 
pour faire rouvrir les usines An­
gus. Avec la collaboration d’autres, 
le maire Houde a fait une forte pres­
sion dont on a les résultats aujour­
d’hui.

“Avec M. Arcand, qui parlait à la 
même assemblée que le docteur De­
nis, je me réjouis de la décision dés 
autorités du Pacifique Canadien et 
je félicite cette compagnie pour sou 
geste qui aidera à résoudre le pro­
blème du chômage dans notre ville.”

Nouveaux curés 
à Vaudreuil et â

Saint-Stanislas
Valleyfield, 17. — M. Rabbé J.-M. 

Phaneuf, curé de Sainte-Martine, 
est nommé curé à Vaudreuil en 
remplacement de feu Rabbé iMelo- 
che.

AI. le chanoine Oscar Bissonnette, 
curé à Saint-Stanislas de Valley­
field, est nommé curé à Sainte-Mar­
tine.

-g, *-------------*a'lt»i

La Société Médicale de 
Montréal

La Société médicale de Montréal 
tiendra sa onzième séance réguliè­
re, ce soir, à 9 heures, dans le 
grand amphithéâtre de l’Université 
de Montréal, 1265, rue Saint-Denis, 
sous la présidence de M. le docteur 
J.-A. Jarry.

Les conférenciers suivants sont 
au programme:

M. le docteur Daniel Longpré ap­
portera les dernières données des 
cliniciens américains sur la polio­
myélite aiguë antérieure de l’en­
fance;

M. O.-A. Gagnon étudiera devant 
les membres la maladie osseuse de 
Paget;

AL J.-U. Gariépy rapportera un 
cas de lorsio-satpinx droit et M. 
Charles Bertrand, un cas d’abcès 
pulmonaire guéri par le pneumo­
thorax artificiel.

Tous les médecins sont invités à 
assister à cette réunion.

Funérailles du Dr
René Hébert

Les funérailles du docteur René 
Hébert, professeur agrégé à la Fa­
culté de chirurgie dentaire et an­
cien professeur à la Faculté de mé­
decine de l’Université de Montréal, 
ont eu lieu samedi matin, au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis. Le cortège funèbre quitta 
son domicile pour se rendre à réali­
se de Saint-Léon, où le service fut 
chanté par M. Rabbé A. Gauthier, 
curé de la paroisse, assisté de MM. 
les abbés A. et E. Allard, comme 
diacre et sous-diacre. Le R. Père 
Arthur Mélançon, S.J., fit la levée 
du corps.

Dans le sanctuaire on remarquait 
Mgr A.-V.-J. Piette, recteur de l’Uni­
versité de Montréal, le R. Père A. 
Mélançon, S.J., le R. p, Ed. Ouel­
lette, S.S.S., Gaudiose Labrecque, 
provincial des Pères du T. Saint- 
Sacrement, Rabbé Julien Perrin, P.
5.5., Rabbé Roger Marien, Rabbé E. 
Choquette, Rabbé Jean Frédéric, P.
5.5.. et Rabbé M. Roux, curé de St- 
Henri.

Le deuil était conduit par son 
frère, M. Z. Hébert, président de la 
maison Hudon-Hibert Limitée; ses 
beaux-frères; MM. Léandre Breault, 
A. Singer, Armand Chaput, Wilfrid 
Hamilton, Albert Balcer. Enri et 
Emils Auger; ses neveux: MM. Char­
les et Jacques Hébert, Maurice, 
Léandre et Joseph Breault, Mauri­
ce et Etnile'Singcr. Wilfrid Hamil­
ton. Roly, Guy, Georges, Gérnld et 
André Hamilton. Roméo Gauvrcnu, 
Léo Robert et J.-N. Drake.

Dans le cortège on remarquait 
MM. les docteurs L. de L. Harwood, 
J.-E. Dubé. Eudoro Dubeau, Albert 
LeSnge. G.-A. Daigle, P.-G. Bour­
geois, P. Del Vecchio, A. Ethier. Al­
bert Laramée, K.-G. Asselin, Théo.

DUPUIS
PLateau 5151 Local 202

Visitez notre nouveau
MAGASIN'DES HOMMES
Ce rayon a été agrandi et rénové afin de donner un 
service de premier ordre. Voye* les aubaines qui atten­
dent vn^'e visite.

3 aub
Pyjamas 

de finette
1.29

Encolure "V”, Con­
fection ample. Tail­
les: 34 à 44. Fi­
nette à rayures, tex­
ture douce, sans ap­
prêt.

aines intéressantes
Robes de 
chambre

2.95
Edredon gris, brun, 
bleu ou beige. Col­
let châle. Tailles 34 
à 46. En RAYON,
3,95.

Gants
d’hiver
.50

En laine ou en cha- 
moisette. Pointures: 
7 à 10. Cris, castor 
ou noir en chamoi- 
sette doublée et gris 
bruyère en lame.

1500 CHANDAILS L0UI,DSOU LEGERS
dans les modèles les plus 
populaires de la saison.

VESTONS ou "PULL-OVER"
Poitrines: ^36 »44 1.70

Vestons à collet châle ou genre .‘‘cardigan”. Chandails 
‘‘pull-over'’ se passant par-dessus la tète et à encolure 
“V”. Divers tricots pour l'intérieur ou l’extérieur, le 
sport ou l’auto. Teintes et dessins variés* Achetez-en au 
moins deux demain à ce bas prix et économisez.

Au rez-de-chaussée

J-N DUPÜIS, prié, honorait» ALBBRT DUPUIS, préaidani 
A.-J. DUGAL. v.-p. at dir.-tir ARMAND DUPUIS, aan-tria.

Chassez le dangereux excès d’

Acidité !
Etes-vous du nombre des milliers de per­

sonnes qui, ici même au Canada, s'exposent j 
aux attaques inutiles de maladies dangereuses 
que peut occasionner l’excès d’acidité?

Des milliers de gens que l’excès d’acidité 
rendait autrefois misérables se portent aujour- 

i d’hui à merveille parce qu’ils prennent 
leur verre d’Abbey tous les matins en 
se levant. L’Abbey constitue un salu­
taire breuvage pétillant et rafraîchis­
sant qui fait disparaître les impuretés 
acides du corps.

l’inflammation stomacale, l’indigestion, 
la nervosité, le mal de tète, I insom­
nie, le teint jaynâtre, l’appurence sé­
nile, la dépression mentale et autres 
malaises.

Ne faites pas comme ces gens qui 
tolèrent la présence d’excès d’acide 
dans leur organisme — et qui viennent 
ensuite se plaindre qu’il en sont de­
venus les victimes.

L’excès d'acidité peut être causé par 
l'exagération dans le manger et le boi­
re, un mauvais régime alimentaire, le 
rhumatisme, la goutte, l'anémie. L’ex­
cès d’acidité peut occasionner l'appen­
dicite chronique, la côlite, le rhuitve.

Commencez i prendre l’Abbey dès 
demain. Vous jouirez d'un sommeil 
paisible et reposant. Vous vous éveil­
lerez le mine rafraîchie et les yeux 
clairs, alerte, dispos et plein d’ardeur 
pour entreprendre votre journée de 
travail — rempli de la joie de vivre.

Tous les pharmaciens vendent 
l'Abbey. Il est aussi économique que 
salutaire. PROCUREZ - VOUS BIEN 
L'ABBEY. NUL AUTRE SEL EFFER­
VESCENT NE LUI EST COMPARABLE.

Côlé. Adolphe L’Archevêque, L.-E. 
Fortier, Louis Fortier. J.-P. Lantier, 
J.-A. Renaud, P. Geoffrion, J. Nolin, 
H. Lemieux, L. Carpentier, S.-J. Gi­
rard, J.-A. Duhamel, R. Chnrlehois, 
J .-F. Perreault, O. Letournaux, G.-L. 
Prud’homme. Louis Désy, Emile Os- 
tiguy, Roland Grégoire, P.-È. Rio-
fellc, J.-A. Beaudoin, Edouard 

lourde, Regina Blouin, L.-N. De­
lorme, J.-T. Hnrkett, colonel J.-T. 
Oslell, Emile Chaput, Guy Vanier, 
Mc De Lorimicr, G.R., Eugène Go­
din, V. Fontaine, F, Marquis, Au­
gustin Comte, E. Valois, J.-H, Ja­
cobs, A.-C. Archambault, M. Saint- 
Jacques. J.-A. Mayer, R.-M, Mason, 
Odilon Perreault, Victor Lamarre. 
Bruno Trudel, N. Millette, C. Côté, 
J. D’Amour. O. Bourdon, H. Martel, 
L.-P. Carrignan, A. Beaupré, L.-T. 
I.arose, G. St-Cyr, J..\. Balthazar, 
Louis Hurtubisc, W.-G.-M. Shep­
herd, Emile T.afonfaine, J.-A Le­
mieux. J.-V. Paquette, Ed. Hurtu- 
bise, G. Vanasse, R. Mclnehe, F. Le­

roux, G. Ricard, G. Pettigrew, H. 
Chantillon, G. Dupras, H. Tourigny, 
R. Roy, R. Pelletier, T. Smythe, Chs 
MonoeJ, G. Golarneau, Louis Ris- 
sonnette, Donat Lemonde, Edouard 
Chartiez, A. Sativageau, C.-T. Gor­
don. Oscar et Paul Mathieu, Joseph 
lliirtuhi.se, J.-N. Lapointe, R. La­
ron, L. Caron, G, Lamothe, Arthur 
Terrnux, C.-H. Cole, R. Panet-Rny- 
monri, W. Arcand, C.-E. Trottier, 
Arthur Hébert, Thomas Préfontai­
ne, B, Ostiguy, L. Trudeau, J.-B. 
Beaudry, Joseph Contant, Alfred 
Lawrence, H. Duverger, Chs La- 
pierre, Adrien Prud’homme, D. Thi- 
baudeau, D. Byrin, J. Labelle, J.-H. 
Labelle, Ed. Biron, Léon Hurtubisc, 
E. Boucher, J.-H. Archambault, J.- 
C.- H. Dusseault. L.-G. Beaubien, L.- 
E. Talbot. S.AV, Hover, J.-P. Mar­
chand, J.-E. Bienvenu, A. Marion, 
G. Archambault, Raoul Rcrthiaume, 
R. Lemieux, P.-M. Gareau. J.-M. Ma­
thieu, Jean Bruchési, L.-P. Jcannot- 
te, Paul nésv et autres


